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l'i nternati ona Us me 
en question 

Arrivés au seuil de leurs gou­
vernements nationaux, plusieurs 
partis communistes européens 
!italien. espagnol, françaisl ont 
jugé bon de prendre leurs distan­
ces vta-à-vis de l'Union 
soviétique. Ils l'ont mime fait 
très publiquement à l' occasion du 
25• Congrès du PC d'URSS. 

Dès le lendemain du congrès, 
c'est l'idéologue professionnel du 
parti soviétique qui a accusé, à 
mots à peine couverts, les PC 
occidentaux de manquement aux 
règles de l'internationalisme pro­
létarien. Dans France-nouvelle, 
Kanapa, au nom du PC français, 
renvoyait la balle en critiquant le 
soutien peu discret apporté par la 
diplomatie soviétique au régime 
Giscard... Samedi, la Provda im­
putait la fronde des PC à un goût 
égoïste et intéressé du pouvoir 
en rappelant que « l'inetrnationa 
lisme prolétarien peut protéger con­
tre le point de vue empirique étroit, 
de conjoncture, propre aux gens qui 
cherchent à obtenir des avantages 
provisoires et personnels et glissent 
dans le marais du nationalisme. » A 
quoi le dirigeant du parti ital ien 
Giani Cervatti rét orqua it d iman­
che dans l 'Uni tà : « L' internationa­
lisme aujourd 'hui ne peut pas être le 
même que celui d'autrefois, quand 
l'impérialisme tenait le monde sur le 
bord de l' abîme au moyen de la 
guerre froide » 

Sous prétexte d'internati o 
nalisme, l'URSS entend can­
tonner les PC dans le rôle da gar­
des-frontières et de pions qu'elle 
leur a assigné. les PC n'ad­
met tent plus q ue la fidélité à 
l' URSS les tienne à l'écart de la 
soupe gouvernementale dont ils 
sentent déjà le fumet. 

Dans toute cette affaire, l' in­
ternationalisme est un grossier 
prétexte : il y a belle lurette que 
Staline, avec la bénédiction una­
nime des PC occidentaux, a 
vendu la Pologne à Hitler (lors du 
Pacte germano-soviétiquel, la 
Grèce à Churchill (à Yaltal et 
l'Italie à Roosevelt ; at qu' il a 
dissout en 1943 l' Internationale 
fondée par Lénine. 

Etre internationaliste 
aujourd'hui, c'est unir les forces 
ouvrière• dans le monde, s'at­
teler à la construction d'une in­
ternationale révolutionnaire et 
démocratique, prendre la défense 
du prisonnier politique Pliouchtch 
aussi bien que du prisonnier 
politique Corvalàn. 

Daniel Bensaïd 
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1000 GREVISTES GREVE GENERALE 
1DE ·PEUGEOT DES ARABES 

D'ISRAEL 
OCCUPENT 1A GARE 

• « le patronat a affirmé que tout 
ouvrier gréviste serait licencié ... » DE M ONTBELIARD 
Voir page 12 l'interview de S. H'amis 

(voir page 6) dirigeant du PC israélien. 
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Squeletti ques, les trois rangs du bon peuple alsacien venus applaudir Giscard ... surtout après 
le décompte des flics, des gosses et des barbouzes l 

La répression contre la grève 
générale des Arabes d 'Israël 
s'amplifie. Le gouvernement 
sioniste ne tolère pas que l'on 
s'oppose à sa volonté de spolier 
des milliers d'hectares de terres 
arabes. Les diffuseurs de tracts 
ont été massivement arrêtés 
depuis plusieurs jours. 

La presse est déchaînée. Un 
grand quotidien du matin fait sa 
manchette sur 11 les forces de 
sécurité ont achevé de prendre 
position à Nazareth et dans la 
région en liaison avec la grève da 
demain 11. Un autre (Maarivl cc La 
police déclare la main forte con­
tre ceux qui troubleront l'ordre 
demain II et an exergue : ( c il se 
peut qu' il y ast des arrestations 
aujourd'hui contre ceux qui in­
citant à la grève. les membres du 
Rakah (PCI et les gauchistes con­
t inuent leur agitation violente 
contre l'Etat. Ils ont distribué, en­
tre autre, des tracts de G. 
Habache. (Matzpen-Marxiste a 
publ ié la déclaration de F.P.LP. 
pour son 8 ème annivarsairel. >> 

La manifestation prévue à 
Jérusalem sa déroulera malgré 
l'interdiction du gouvernement et 
la renonciation du PC. A l'appel 
de l'Union das étudiants arabes 
et avec la panicipation active de 
Matzpen-Marxiste une grève de 
la faim doit commencer à 8 heure 
devant le Parlement. Il est à 
craindre que la police frappa 
immédiatement. 

Lundi 20 h 
R. Brestar 

Usinor-Rhône Poulenc 
3 MORTS EN 3 JOURS 

• Espagne : pour les prisonniers p. 3 

• Réunion du CC du PCF p. 5 

Voir page 6 • Referendum nucléaire p.12 ___________________________ ... ___________ .... 
------------ --- . 
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NE LAISSONS PM MOURIR 
ROLAND AGRET 

Après quinze jours de grève de la faim, Roland 
Agret a avalé avant- hier deux manches de fourchette. 

Désormais une seule chose peut le sauver : une ali­
mentation normale. Or, Agret est bien décidé à pour­
suivre sa grève de la faim jusqu'au bout: la révision de 
son procès. (( Je me battrai à en vivre, à en crever, 
soyez persuadés qu'à en crever ce sere debout ». 

Roland Agret a été condamné en 1973 aux Assises 
cette justice « populaire » sans appel, à quinze ans d; 
réclusion criminèlle pour le double meurtre d 'André 
Borel (membre important du SAC à Nîmes) et de Jean 
Moreno. 

Agret a ëté accusé sur la base de témoignages de 
truands qui n'ont cessé de modifier leurs déc larations 
et qui aujourd · hui se sont rétractés, et sur _.me lettre de 
Borel... postée après sa mort. La Cour d' Assises a tout 
avalé. 11 faut dire aussi qu'Agret était un coupable rêvé : 
il vivait avec l'ancienne amie de Borel, entièrement 
ruinée par le racket de ce dernier : il ne s'agirait donc 
que d 'une affaire de mœurs et de gros sous. Agret, 
aussi, n'est au plus dans le SAC qu'un homme de main, 
il affirme d 'ailleurs qu' il n 'était pas garde du corps de 
Borel comme on l'a présenté, mais comptable. 

SUITE PA(,E 12 



LE PC ARGENTIN 
ET LA DICTATURE 

<< UN PAS EN AVANT>> 
Commentant les premiers 

communiqués de la Junte militaire 
(qui déjà se profile comme la plus 
répressive de toutes celles qu'a 
connues l'Argentine). le Parti 
communiste argentin se réjouit que 
celle-ci affirme 1r son respect de la 
fidélité à la démocratie représenta­
tive, la justice sociale, la réaf­
f,rmation du rôle de contr6le de 
l'Etat, la défense de la capacité de 
décision nationale». 

Le PCA a appuyé presque tous les 
gouvernements de la bourgeoisie, 
non seulement ceux des radicaux, 
mais aussi le militaire Lanusse et en­
suite le gouvernement péroniste. En 
1974-75, après des affrontements 
entre les militaires et la guérilla, le 
PCA condamne la guérilla 1r qui 
assassine des militaires patriotes 11. 

Dès qu'il perçut la gravité de la 
situation et le poids qu'allaient pren­
dre les militaires, Il retourne une 
nouvelle fois sa veste. Le mot d'or­
dre de 1r large coalition démo­
cratique II fut changé contre celui de 
1r gouvernement civico-militaire 11. 

Son opportunisme permanent tui a 
permis de gagner un certain respect 

de la bourgeoisie. Aujourd'hui où 
arrive au pouvoir une dictature mili­
taire, le PCA ne figure pas sur la liste 
des partis interdits, même si, 
comme les partis bourgeois, il a été 
« suspendu ». 

Le PCA poursuit : 1r Quoique ne 
partageant pas tous les points de 
vue exprimés dans les documents 
officiels, [nous] ne pouvons être en• 
désaccord avec un tel énoncé, car il 
colncide avec certaine propositions 
de notre programme qui stipule, en­
tre autres, le développement écono­
mique dans l'indépendance, la 
sécurité avec une capacité 
nationale de décision, la sou.verai­
neté et la justice sociale ». 

S'accomodant de la nouvelle 
situation. le PCA essaie de voir dans 
ce coup d'Etat une· partie de son 
projet : 1r Si la junte militaire devait 
être une transition vers ce type de 
gouvernement dont le pays e 
besoin, un pas en avent aurait été 
effectué et ainsi s · abattrait la 
barrii,re qui sépare les forces 
armées du peuple.» 

Sergio Cabrera 

Quelle solidarité ? 
Le coup d'Etat militaire remet à 

l'ordre du jour la question de la 
solidarité avec les peuples 
d'Amérique latine. La manière 
dont la presse française et euro­
péenne a minimisé la gravité des 
événements indique les diffi ­
cultés que nous aurons, mais 
trace aussi le champ de nos 
responsabilités. 

Pour nous, la solidarité est im­
portante à plusieurs niveauit : 
• D'abord à cause de la répression 
immédiate. Les empri­
sonnements, la torture systéma­
tique. les assassinats ne sont pas 
nouveaux. Mais ils vont franchir 
maintenant une nouvelle étepe. 
Nous devons défendre aussi les 
milliers de réfugiés politiques 
latino-américains ; 

· Ensuite parce que la classe 
ouvrière est loin d'être battue. 
Ses traditions de 1utte et d'orga­
nisation sont exemplaires à bien 
des égards, y compris pour nous. 
Sans aucun doute, la résistance 
sera beaucoup plus fone qu'au 
Chili ; 
• Enfin pour dénoncer la compli-

cité ouverte du gouvernement et 
de l'impérialisme français avec 
les militaires. Ce sont des chars 
français qui patrouillent 
aujourd'hui à Buenos Aires. 

Le comité de soutien aux luttes 
du peuple argentin est une orga­
nisation unitaire, dont la LCR est 
partie prenante. Il se propose 
d'organiser la solidarité en 
France. Il possède un très bon 
matériel d'information lbulletins, 
exposition, films, etc.) et peut 
animer des réunions de solidarité. 

Nous appelons tous les lec­
teurs de Rouge, militants révo­
lutionnaires ou non, à prendre 
contact avec le CSLPA. Nous in­
sistons en paniculier pour les 
travailleurs dont les entreprises 
interviennent en Argentine 
!Peugeot, Renault, Citroën, 
Rhône-Poulenc. Thomson, Crédit 
Lyonnais, Pechiney, etc.). Il faut 
aussi organiser des réunions de 
solidarité dans les universités à 
la rentrée. 

(CSLPA, 94, rue N-0 . des 
Champs - Paris &•) 

Communiqué 
l '11ne des premières mest1res des nouYeaux maüres de 

B11e11os Aires a été l'lnterdlctfon d11 Parti socialfs1e des traYailleurs ( orga­
nisation sympathisante de la IV' lntematlonale) et de quatre autres orga­
nisat/011s d'extrbne-gauche. 

les locaux 0111 été fermés, les biens placés sous séquestre, le journal In­
terdit. Des mllita11ts ont été arrêtés. les autres sont contraints a la clandes­
linilé. 

LA junte militaire de Videla affiche ses objectifs: détruire les orga­
nisations réyolutlonnaires, anéantir les groupes de guérilla, du PRT et des 
Montonems dé/d passés d la cla11dest/11/1é sous le régime péronfste, briser les 
reins d11 mouYement ouvrier. 

Nous n 'oubliOIIS pas que /'impérialisme français dont les AMX-1 J pa­
trouillent dans les villes argentines, a sa part de responsablfllé dans les der­
niers événements. Ni que Renault, Thomson et q11elq11es autres sont des 
patrons de choc auxquels se sont durement he11rtés les 011vrler.f argen//11s 
dans les dernières anntts. 

Dans ces heures sombres de /'histoire du mouYement ouvrier argemin la 
LCR affirme sa solidarité sans faille aux camarades du PST. aux mllttdnts 
trotskystes emprisonnés et pourchassés, d tous les rtvol111ion11alres argen-
1/11s. 

Non d l'interdiction du PST et des organisations révolut/011na/res ! 
Non d la suspension de towes les libertés dém(Jcratlq11es et du droit de 

grève ! 
libération Immédiate de tous les militants emprisonnés ! 
A bas la dictature mfllra/re ! 
Solidarlt~ ! 

Bureau politique LCR 

LUTTES OUVRIERE_S EN ARGENTINE (2) 

par Michel Rovère 

DE 
LA MORT 
DE JUAN 
A LA CHUTE 
D'ISABEL 

Le I" juillet 1974, Juan Per6n 
meurt. Mais le 12 juin précédent, dans 
un discours. il a donne le ton. Face à la 
montée ouvrière, le gouvernement 
péroniste est décidé à engager l'épreuve 
de force. Sa cible sera le syndicat de 
l'automobile de Cordoba, Smata qui 
depuis des années est avec le syndicat 
de l'électricité l11z y Fuerza un des 
vieux bastions du syndic:ilisme 
aassisre c'est-a-dire lutte de classe. En 
mai 74. la liste du mouvement de récu­
pération syndicale. dirigée par René 
Salamanca remporte la victoire sur la 
bureaucratie. Dans cette liste se rou­
vent des militants maoïste du PCR et 
du Parti Révolutionnaire des 
Travailleurs. En juin, les travailleurs 
baissent d'autorité la production de 
60 % : ils exigent une augmentation 
des salaires de 60 96. Le patronat 
lockoulb et licencie. Le gouvernement 
qui voit pour la première fois sa poli ­
tique des revenus, définie par te Pacte 
social, remise en cause. intervient. Le 
26 juin le local du syndicat est occupé 
par la police et remis aux mains de 
délégués << normalisateurs ». Le 
premier gouvernement d' lsabel Pcr6n. 
qui effectue un virage à l'extrême­
droite pratique la dialectique du gros 
bâton et de la petite carotte. Des 
augmentations sont concédées aux 
ouvriers mais à la suite d'une provo­
cation montée par la police le 9 oc­
tobre. un mandat d'arrêt est lance con­
tre la direction de Smuta et autres diri­
geants de Luz ,, Frœr:a Ceux ci sont 
contraints de passer à la clandesuruté. 
Le syndicat du Livre à Buenos Aires 
qui a mené une lutte semblable subit le 
même sort. Son dirigeant Raimundo 
Ongaro est incarcéré en octobre. 

C'est au début de l'automne 1974 
que se déclenche l'offenseive , de 
l'Alliance Anticommuniste Argentine 
(AAA) qui vise les militants révolu­
tionnaires et les cadres syndicaux com­
batlifs. Plusieurs centaines tomberont 
dans les Jerniers mois de 7 4 victimes 
des nervis organisés par Lopez Rega, 
secrétaire privé d'lsabel Peron. 

Pendant quelques mois. le mouve­
ment ouvrier rentre la tête dans les 
épaules. Pourtant en décembre 1974. 
lors des élections du syndicat de la 
métallurgie à Villa Constitucion. ce 
sont les dirigeants combattifs qui ont 
mené la lutte du printemps (Cf Rouge 
N° 1 J) qui sont élus. 

l'armée à Villa Constitucion 

Le 20 mars 197 5. plusieurs 
milliers de policiers de troupes fédé­
rales encerclent Villa Constitucion, 
occupent les locamc syndicaux. perqui­
sitionnent, arrêtent 500 personnes dont 
le secrétaire du syndicat de la métallur­
gie Alberto Picclnini. Le gouver­
nement, par cette opération, veut éviter 
qu'un embryon de direction ouvrière 
surgisse à Villa Constitucion et puisse, 
dans la période de discussion des con­
trats, polariser l'action revendicative. 

La riposte est à la mesure de la 
provocation. La grève est générale. Un 
comité de lutte est élu. Des groupes 
d'auto-défense patrouillent la nuit. 
Dans d'autres régions, de très impor­
tantes grèves de solidarile ont lieu, 
mais surtout un réseau national des 
comités de solidarité commence à se 
structurer. Si la grève de Villa Con­
sütucion s'achève sur une demi défaite, 
la leçon n'est pas perdue. 

La grève de Juillet 7 5 

Le 28 juin, Isabel Per6n annonce 
que les augmentations de salaires sont 
limitées à 50 % alors que l'inflation 
atteint 150 96. Ce sont les « coor­
dinadoras •>, assemblées locales, de 
délégués d 'usine (1) qui vont assurer la 
direction de la riposte. CES « coor­
dmadoras II se sont constituées après 
« l'élimination par le pouvoir des 
directions combatlives élues. et 
agissent comme de véritables directions 
de rechange. La réaction ne se fait pas 
allcndre. Une gréve générale spontanée 
éclate dans quatre provinces : Cordoba. 
\,fondoza. Chubut et Santa Fe. Pour ne 
pus être totalement débordée, la di rec­
tion officielle de la CGT est contrainte 
d'appeler à une gréve générale de 48 H 
les 7 et 8 juillet contre les mesures 
d'Jsabel Per6n. La CGT est même 
obligée d'exiger en plus de l'abrogation 
du plan gouvernemental. la démission 
de Lopez Rega Celui-ci démissionne. 
Les mesures économiques sont rappor­
tées. Jamais la crise du péronisme n'a 
été si visible. Enfin, pour la première 
fois, le mouvement a été national et 
Buenos Aires s'est mis en branle avec 
Cordoba. 

Après Villa Consütucion. où la 
ciasse ouvière argentine passe de la 
défensive à l'offensive, cette grève 
générale de juillet est le tournant, qui 
marque à la fois l'isolement du régime 
el son incapacité à mettre en œuvre la 
restructuration de l'économie que 
réclame la bourgeoisie. Elle souligne le 
rôle des « coordl11adoras ». ces struc­
ture-~ autonomes composées de 
délégués responsables devant les 
assemblées d'usine, où sont confrontés 
tous les courants du mouvement 
ouvrier. Elles sont le premier cadre 
massif de débordement de la bureau­
cratie syndicale péronistc. En mars 
1976. c'est sur la base des contacts en­
tre coordinatoras établis en juillet 76 
qu'est promue la grève quasi générale 
de Cordoba et de la banlieue de Buenos 
Aires contre un plan économique de 
Mondiri, nouveau ministre du « bien 
ètre social 11 d'[sabel Peron. En faisant 
leur coup JO jours plus tard, les mili­
taires ont pris les devants. Ils n'ont pas 
attendu que des structures autonomes 
dont s'étaient dotés les ouvriers argen­
tins naissent une véritable direction po• 
litique. Et que face à la faillite con­
sommée du régime péroniste, la classe 
ouvrière pose la question du pouvoir. 
De son pouvoir. 

Michel Rovere 

( f) li Cordoba. Villa Constiluclon et à 
Buenos Aires dtvlst en ,t zonts 
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aux quatre 
coins du 

monde 
ETATS-UNIS 

• Le Socialist Workers Perty 
(organisation trotskyste améri­
caine) est depuis longtemps 
l'objet d'attaques incessantes 
de la part de l'extrême-droite 
américaine. Un nouvel exemple 
vient encore de nous être 
donné, avec l'attentat dont a 
été victime l'un de ses candi­
dats aux élections pour le 
Congrès américain. 

Catarino Garza est le can 
didat du SWP dans la 1 a• cir­
conscription électorale, à New 
York. Le 17 mars au soir, un 
tireur isolé a ouvert le feu sur 
l' une des fenêtres de son ap­
partement, au dixième étage 
d'un immeuble de Manhatan. La 
balle, une 22 long rifle, a blessé 
un camarade de Garze qui se 
trouvait dans la pièce. 

Le SWP présente ac-
tuellement de nombreux candi­
dats aux élections sénatoriales 
et à la chambre des représen­
tants qui se déroulent en même 
temps que les présidentielles 
dont il est également partie 
prenante avec la candidature de 
Peter Camejo. Sa campagne 
pour la défense des droits des 
minorités raciales opprimées 
(noirs, Chicanos, Indiens) et 
plus particulièrement en faveur 
du « busing », lui avait déjà valu 
récemment d 'être victime 
d'éléments racistes opposés au 
busing et qui avaient saccagé 
une de ses librairies. 

Mais surtout, le SWP est 
depuis longtemps l'ob1et d'une 
surveillance particulièrement 
minutieuse de la part du FBI 
(police fédérale) . Ecoutes télé 
phoniques, filatures, perqui 
sitions légales ou illégales se 
sont multipliées ces dernières 

• années, alors que le SWP était 
à la quête du mouvement con 
tre l'intervention américaine au 
Vietnam. 

Aussi ne faut il pas s· étonner 
de la déclaration du policier 
chargé de l'enquête qui, alors 
qu'on lui demandait quelles 
mesures avaient été prises pour 
arrêter l'assassin, répondit : 
1r Je n • appelle pas cela une 
tentative d'assassinat. » Sans 
doute estime-t- il qu'il s'agit 
d'une œuvre de salubrité 
publique? 

URUGUAY 

• Deux militants du Part, 
communiste révolutionnaire 
d'Uruguay, Winston Mazzuchi 
et Nevio Melo, ont été arrêtés à 
Buenos-Aires quelques 
semaines avant le coup d'Etat. 
Depuis on est sans nouvelle de 
leur lieu de détention. Il est à 
crainlfflt qu'ils soient renvoyés 
en Uruguay (où un avis de 
recherche avait été émis contre 
eux). La collaboration entre les 
polices argentine et uru­
guayenne est bien établie. Cinq 
militants uruguayens arrêtés, le 
19 décembre 1974, par la police 
argentine, avaient été retrouvés 
morts, quelques jours après, à 
Montevidéo. 

RHODESIE 
• La fraction de I' ANC (Conseil 
national africain) représentée 
par Muzorewa a rejeté la 
possibilité d'une réunification 
avec la fraction ANC- Nkhomo. 
Cette décision fait suite au 
sommet de Lusaka au cours 
duquel les présidents de Tan­
zanie, Mozambique, Botswana 
et Zambie avaient en présence 
des deux fractions, débattu 
d'une possibilité de réunifi­
cation. 
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ESPAGNE ISRAEL 
Manifestations pour l'amnistie cette semaine Contre les confiscations de terre, 

grève générale des arabes d'Israël 
D~S CENTAINES DE PRISONNIERS LES ARABES D'ISRAEL, 
MALTRAITES, MENACES CITOYENS DE SECONDE ZONE 

A la fin de cette semaine, se dérouleront, i 
Madrid, Barcelone, et dans plusieurs villes Impor­
tantes d'Espagne, des manifestations silencieuses 
en faveur de l'amnistie. fil l'origine de cette cam­
pagne, un appel de 300 personnalités d'opposition. 
Avec la grâce dérisoire de son avènement, Juan 
Carlos a cru pouvoir endormir le mouvement de 

solidarité avec •les prisonniers politiques espagnols 
et basques. Majs un prisonnier sur dix seulement a 
retrom·é la liberté et les condamnations continuent 
à tomber. Plus que jamais, le soutien avec les vic­
times de la répression franquiste doit s'affirmer en 
Europe en donnant le plus large écho à toutes les 
initiatives prises en Espagne même. 

Tant qu'il est encore temps 
1< ... Pour tout ceci, et parce que je crois avoir at­

teint les lfmiles de la souffrance que puisse connaitre 
11n être humain, je demande à être remis en liberté, 
avec les autres prisonniers politiques, pour jouir enfin 
de la paix et de l'amour qu'on m 'a toujours refusés 
Jusqu'à ce Jour. >! Ce sont les derniers mots d'une lettre 
écrite par un militant de la CNT. Fernando Carballo 

Blanco, de sa prison d 'Alicante. Carballo a été em -
prlsonné pour fa première fois en juil/et 36, à l 'àge de 
quatorze ans. pour avoir transporté le corps de son 
père. cheminot de Valladolid, qui venait d'ètre fusillé. 
'imprlsonné fa dernière fois en aotJt 64 à Valence, et 
toujours détenu, Carba/lo a passé plus de vingt ans en 
cellule. 

Un cas parmi des centaines 
d'autres. Officiellemeot, le gou­
vernement reconnait 8 500 détenus 
parmi lesquels 11 550 personnes 
relèvent de délits d'ordre public et 
de troubles sociaux affectant d 'une 
façon ou d'une autre l'ordre public. 
Sur ces 550, plus de deux cents 
seraient ti proprement parler des 
terroristes 11. 

En fait. il y a beaucoup plus de 
550 détenus politiques qui crou­
pissent encore dans les prisons 
franquistes. Si l'effondrement de la 
dictature paraît inéluctable, leur 
sort n'est pas plus rassurant pour 
aut.ant. Leurs tortionnaires. leurs 
gardiens se vengent volontiers, 
depuis la mort de Franco, sur les 
détenus, des angoisses que leur 
procure l'avenir du régime. La 
situation des prisonniers a même 
empiré ces dernières semaines. 

Les prisonniers de Puerto-Santa­
Maria ont fait savoir par une lettre 
collective qu'ils craignaient pour 
leur vie : en cas de renversement 
de la dictature, les arrière-gardes 
fascistes, acculées au désespoir, 
peuvent envisager contre eux une 
ultime et lâche vengeance ... 

La liste des prisonniers est 
longue, avec leurs drames particu-

liers. aussi douloureux les ufs que 
les autres. 

Pour ltziar A izpurua, 
prisonnière depuis les évènements 
qui furent â l'origine du Conseil de 
guerre de Burgos ( 1969). le désir 
d'avoir un enfant est devenu une 
obsession elle calcule que. sa 
peine de quinze ans accomplie. elle 
sortirait à trente-sept ans. mais son 
mari Jokin Gorostidi aurait encore 
de nombreuses années à purger. 

Dulcinea Bellido, épouse du 
militant communiste Lucio Lobato, 
raconte : 11 Je l'ai connu alors qu 'il 
sortait de douze ans de prison. Il 
avait 34 ans et moi /9. Nous nous 
sommes mariés en 1959 et au bout 
de deux ans, Il rl'lourne en prison . 
libéré après ce séjour, il fut arrêté 
de nouveau en 70 et, depuis lors, 
est en prison ... n 

Le cas de la famille Dorroosoro, 
de Ataun, en Guipuzcoa, est parti• 
culièremeot spectaculaire. Cinq de 
ses membres totalisent 41 0 ans de 
condamnation. Jokin Oorronsoro. 
35 ans. a eu deux peines de mort 
commuées et soixante trois ans de 
prison. in11igés par le conseil de 
guerre de Burgos. Sa sœur, Jone 
Dorronsoro, est, de toutes les 
détenues d'Espagne, celle sur qui 

pèse la plus lourde peine : 
cinquante quatre ans. Elle est 
mariée à Xabier lzko. tête de liste 
du fameux procès de Burgos ... 

Il faut mentionner aussi le cas 
des curés emprisonnés â Zamora. 
dont le plus connu est Jon Extabe. 
proche de la LCR-ETA(VI), arrêté 
en avril 69 el condamne par le con­
seil de guerre de Burgos à 
cinquante ans de réclusion. Il fut le 
premier curé ba~que à se déclarer 
militant d'ET A • on trouve sa 
photo dans tous les bars du quar­
tier Acitain. à Eibar. dont il était le 
prêtre. 

Lobato. Duran. Eva Forest. 
lzko. Pons Llovet. Ai1purua. 
Dorronsoro. Arana. Etxabe. 
Sarra~keta. ... et tous les autres. par­
delà les appartenances politiques. 
ce sont les nôtres : des militants 
exemplaires du mouvement 
ouvrier espagnol et du peuple 
basque, qu'il faut arracher à leur~ 
geôles tant qu'il en est encore 
temps 

• Certains éléments de cet article 
sont empruntés aux Cuadernos 
para el dialogo.Dans une interview 
de Joxe Goicoetxa. libéré recem­
menl après cinq ans de détention. 

SAUVER LA VIE DE SABINO ARANA 
La situation de cenains prison­

niers politiques est très grave ; 
grièvement blessés lors de leur 
arrestation ou durant les interro­
gatoires, Ils ne reçoivent guère de 
soins. Au bout de trois ans de 
détention, nombre d 'entre eux con­
naissent des déficiences physiques 
et des troubles psychiques. De longs 
séjours dans les cellules discipli­
naires ne font qu'aggraver les 
choses, ainsi que les grèves de la 
fatm répétées qui finissent par 
laisser des séquelles définitives. 
Citons les cas de : 

- Carlos Garcia Solé, condamné 
à 20 ans par le conseil de guerre de 
septembre 72, qui a pratiquement 
perdu la vue. 

- Antonio Duran, de Madrid, 
risque de perdre I' œil gauche. 

- Gregorio Lopez lrasuegui, l' un 
des condamnés de Burgos vient 
d'être transféré à Carabanchel pour 
être opéré des oreilles car il est en 
train de devenir sourd. 

- José Mana Arruabarrena, 
grièvement blessé lors de son 
arrestation et de son interrogatoire 
est hospitalisé à Carabanchel. 

- José Antonio Garmendia, con­
damné à mon puis grâcié est à la 
prison de Caceres. Blessé d'une 
balle dans la tête lors de son 

flOl)tJJ 

arrestation, il souffre de troubles 
psychomoteurs et pourrait, d'après 
les médecins récupérer partiellement 
ses facultés s'il vivait dans un climat 
favorable ... 

- Le détenu le plus gravement 
malade aujourd'hui est probable­
ment le prisonnier basque Sabino 
Arena, militant de la LCR-ETA VI 
dont les jours sont en danger. Une 
grande campagne est lancée en 
Euskadi pour le sauver. Actuelle 
ment hospitalisé à Carabanchel, il 
souffre d'une tuberculose pulmo 
na1re et de graves lésions au rein 
gauche. 

Arrêté en mars 1968, condamné 
à 32 ans de prison, Arena a 
auiourd'hui 31 ans. Il avait déjà été 
arrêté en 1963 et tonuré pendant 
trois Jours. Arrêté à nouveau en sep­
tembre 64 et tonuré, il est libéré au 
bout de deux mois en raison de son 
grave état de santé. Il est alors déjà 
atteint de tuberculose pulmonaire. 
En 66, il passe dans la clandestinité 
et toutes les polices le recherchent 
comme individu très dangereux, 
membre du Comité Central de ETA. 
Arrêté fin mars 68, il subit dix jours 
de tenure et son état s'aggrave. Il 
continue la lutte en prison, où il par­
ticipe à huit grèves de la faim en 
solidarité avec les prisionniers de 

Sabino Arana 

Burgos, avec Puig Antich, avec Gar• 
mendia et Otaegui ... Il a déjà passé 
plus de trois cent jours en « celda !1e 
Castigo » (cellule de châtiment). 
dans les prisons de San Sebastian, 
Santander, Burgos, Segovie, Pueno 
Santa-Maria. Transféré en décembre 
76 à l' hôpital de Carabanchel en 
raison de son état très grave. Le 
transfert a duré douze heures : pieds 
et mains attachés ensemble, en 
forme d'œuf, et battu pendant tout 
le transfert. 

)( 

La grève générale des Arabes vivant en Israël. contre l'ex­
propriation des terres en Galilée et dans le Neguev se déroule 
aujourd'hui . 

La presse fait tout pour déconsidérer le mouvement. Les 
journaux accusent les militants d'intimider les commerçants 
qui ne fermeraient pas leur magasins. Vieilles méthodes pour 
une vieille politique. Des dizaines d'arrestations sont effec­
tuées préventivement. 

En Cisjordanie, une femme, mère de 9 enfants a été tuée 
par des soldats qui sont entrés en force dans sa maison où 
étaient réfugiés de jeunes manifestants. La police israélienne, 
qui essayait d'éviter les « bavures». semble avoir reçu le feu 
vert pour laisser libre cours à sa brutalité. 

L'inégalité sociale 

Souvent quelques chiffres 
éloquents valent mieux que de trop 
longs discours. 26,6 % de la popu 
lation arabe travaillait en 1972 dans 
la construction, contre 7,6 % de 
juifs. 51 % des terres cultivées par 
les juifs sont irriguées et produisent 
pour 8350 livres israéliennes I' hec 
tare contre 8 % et 2090 livres pour 
les terres arabes. 

Un important arsenal Juridique 
permet depuis 1948 une spoliation 
méthodique des terres arabes et une 
répression continuelle des militants. 

Les lois d'urgence 

Ces lois ont été votées par la 
puissance coloniale britannique con· 
tre les sionistes du temps du man­
dat. En 1946, Shapira, futur ministre 
de la Justice, déclarait : (( L'ordre 
établi par les lois d'urgence est sans 
équivalent dans les pays civilisés. 
Même en Allemagne nazie de telles 
lois n'existaient pas». 

Ces d1spos1t1ons permettent de 
limiter les déplacements des in 
div1dus selon le bon vouloir des 
autorités militaires. Ainsi, Jamal 
Moussa, un des rares arabes 
représenté à la direction de la 
H1stadrout, doit, pour chaque 
réunion demander l'autorisation de 
s'y rendre. De nombreux militants 
arabes du PC Rakah ne peuvent 
quitter leur village pendant des 
années. Aucun juif, jusqu'à présent 
n'est concerné par ces mesures. 
L'assignation à résidence, l'obli 
gation de se présenter à la police 
Jusqu'à quatre fois par Jour sont des 
pratiques courantes contre l'opposi 
t1on arabe. Le couvre- feu peut être 
décrété à n' importe quel moment et 
entrer immédiatement en appl1· 
cation. 

Le cas le plus significatif de 
l'exécution des mesures permises 
est l'expulsion et la réquisition des 
villages de lkrit et B1ram. Les deux 
agglomérations furent prises par 
l'armée, rasées, puis quelques 
temps plus tard un Kibboutz (Baram) 
y fut installé. 

A Oum el Fahem, 14 600 hec­
tares appartenaient aux villageois 
arabes. Aujourd 'hui 10 000 ont été 
confisqués, 1 700 constituent une 
zone de manœuvres de l'armée, 
1 200 (l'ancienne zone des terres 
communales) n'existent plus comme 
telles. Les 1 700 r~stants repré 

sentent la superficie du village et 
quelques lopins sans intérêts. 

Plusieurs villes juives ont été im 
plantées sur des régions à 
dominante arabe. Elles ont été cons­
truites après des c( expropriations 
d' intérêt publique» Ainsi Nazareth 
llit, Carmiel, sont des villes interdites 
aux arabes, bâties sur leurs terres 
On pourrait encore citer les lois sur 
les (C terres en friche 11, etc. 

Les multiples spoliations font 
que près de 70 % des meilleurs 
terres arabe~ ont déjà été confis 
quées. Le plan, actuellement prévu, 
consistera à retirer l'ensemble des 
autres terres de qualité et des terri­
toires, moins intéressants pour 
l'agriculture, mais importants d 'un 
point de vue politique. 

Le racisme 

13 % de la population d 'Israël 
est arabe soit 400 000 habitants. 

« L'annuaire statistique d'Israël» 
produit tous ses chiffres en deu)( 
catégories : juifs et non-juifs. 

Les arabes n'ont pas le droit 
i:l'adhérer au Parti travailliste ac 
tuellement au pouvoir. Seule l'infime 
minorité de druzes qui sert dans la 
police peut le faire. Cela n'empêche 
pas le gouvernement d' interdire à un 
ancien officier de la police, druze. de 
monter une affaire dans la ville de 
Carm1el. 

Les mariages mixtes sont in 
1erdits. Les travailleurs arabes sont 
autorisés à travailler dans les Kib­
boutz : ils constituent une main­
d ' œuvre bon marché. Mais ils n'ont 
pas le droit d'y coucher. On pourrait 
multiplier ces exemples à l'infini. 

La riposte 

L'attaque frontale du gouverne 
ment sioniste, qui désire (( Judaiser 1> 

la Galilée, provoque une large 
riposte des secteurs arabes et juifs 
ant isionistes. La nouvelle génération 
de Jeunes militants combattifs anime 
la mobil1sauon et force le PC à af­
fronter les autorités. L'attitude 
agressive du gouvernement, les 
arrestations, les intimidations ren­
forcent le potentiel de lutte au lieu 
de l'affaiblir. Mettre en échec le 
projet de confiscation constituerait 
une victoire décisive contre les 
visées sionistes en Palestine. 

R. Brestar 

Villages détruits par anciens districts arabes 

District Villages avant 48 Villages existants 
maintenant 

Jérusalem 33 4 
Jaffa 23 + Jaffa 0 + Jaffa 
Lod 28 + Lod 0 + Lod 
Haifa 43 8 
Acre 52 32 
Nazareth 26 20 
Safed 75 7 
etc. 
Total 475 90 . 
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la politique extérieure des USA 

UNE DETENTE AGRESSIVE 
par Ernest Mandel 

Klssi11ger met le Kremlin e11 demeure de ne pas se /am·er da11.1 un II nouvel 
411gola 11, sinon la reacrio11 d11 Pe111ago11e po11rralr èrre vlr11/e111e Ford obando1111e 
li> vocabulaire de la dé1e111e Les formules de la guerre froide réappara/sse111. Après 
avoir été limoge, le mlnislre de la Défe11se Schlesinger, vo/J sa litJ11e appliquée. les 
dépenses milliaires amt!ricai11es .m111 considérablemelll accrues Les 11égociall011S 
commen:iales al'ec /'URSS se relàchelll. '::sr-ce la f,11 de la détellle? '::si-ce le débur 
d'un w1m1a111 de la polir/que êrra11l(ère aml!rlcol11e ? 

Apres la montëe d11 111011ve111e111 populaire a/Ili-guerre. aprè.r la phase finale de 
la guerre d'/ndochim•. lu chute de Nixon, les rerombées du Watergate, 
/'impNiallsme américain s 'e.1t trouvé temporairement paral1·sé La sl111ation illlé· 
rie11rr a11x '::tat~-Unis ne lui perme/ mom,•111011/hnt•m plus d'ifllerve11ir à /'é1ranger 
1 ur ,trande èche/Ir. ave<' .1es propres 1roupes pour accomplir sa fanclion de gen­
darme mo11diul d11 Capiw/. De Ici son i11cap11âtë a appurer adéqualement ses alliés 
et age/lis en An,ro/a De la sa pass11•/té éto1111a11te de1•an1 l'aide que Cuha a ap­
{'orœe II la rc'rnlutlo11 1111,rolai.w 

La bureaucra1ie îMie1iq11e a me111r1• le risque. ':,ïle l'a 1ro11vé rnpparwble. '::lie a 
/a/1fr (aire Fidel, pour q11i IP risque d'1111e riposre locali1èe dt• l'imper/alisme re.m 
considerahle La bourgeoislr 1111ematio11a/e 1 ·en e.11 émue. Ce q111 !>l? passe mainle• 
na 111, c ·e.11 la recherche d 'u1w ripOIII! par l'impérialisme. r:;11,, s 'arucule sur rroi.1 
plam 

D '11hord, une 110111•el/1• i111e11sifirntio11 des dépense, 111ilil11irt!s ';lie vie111 a paim 
pa11r app111·er la " relance " de /'1•co110111ie a111érlr11/11e. qui risque de s 'esso11fflN 
par rni11• de lu .l'lag11alio11 des lm·esll.ueme111s producli{ç La campa,rne Nec1nrale 
a11v ':.·t111.1-U11is, la .1·ure11C'hére emre /'adm/11istra11011 Ford e1 ses ,1 opposa/lis», 
fllfll Re11,ra11 du core rep11bl1C'ai11 lf111' JacJ..wm d11 câté dé111oaa1e. perme/ de créer lt 
âlmar opportrm à 1111e course aux armeme111s accemuée. 

'::11wi1e il .1 'a,ril de parer au p/11s pressé, qui n 'esr pas (nu pas seuleme111) Zim• 
babwé. la Namibie el /'Afrlquc•. mals avallf 10w /''::urope capltalisre méridionale. 
Les 11me.1 en garde du général Haig er de KùsiJ1gPr <'<mire /'enm)e de m/11lsrre.1 
com1111mi.1fl's dam dc•s go1m'riiemen1s qui parricip1•n1 11 /'Allla11ce 111lantlq11e 1e11-
de111 li renforcer /'aide rie la bourl(eoisie qui hèsile d1•va111 le recours li cl'/te carte 
poli1111m• 11/Jlme. ://e1 œndem aussi a accen111er 1111 climat d'linrilrle a111/-
1'om1111111irre que la momée revo/111/01111aire au Por111,ral a,•ait dé1a det:lanchee '::lie 
doit fac//iler en :11rope capitaliste a11ssl. 1111e a11gme111t11ion de, dépemes ml/i1alre.1 

li! rapport confidentiel du gém'ral bel,te Clflse. af(irma111 que les tro11pes du 
Pacte de Var1<wle po11rr11ie111 a11eindre le Rhin en 48 heure.\, er 11eu1raliser ai,1.11 
/'arsenal nurlea,re de l'OTAN, serr la mème fonction Dans /'immèdlal. le régime 
gsicardlt•n s1• rapproche de Alnlnp,er A p/11s long 11•rme, les impérlalisres oue.1·1-
europeem miseront de plus en plus .wr 1111e force de frappe nucléaire II l11dépe11 • 
dame "· Celle-ci /11s t/{)l!fa/1 1111.nl en pa.1 rn111, la gë11érall.mrio11 de l'armée de• 
111e11er. carre essemlelle a /011er co111rr la rëw1/111io11 prolé1arle1111e q111 mo111e en 
r::urope du sud. 

:11 1roi1ième lieu. il .1 'a[(II de renforcer des relais qui pe111•e111 se sub.sliluer 
1emparaireme111 011 ,rendarmc• impérlal/s1e, /usq11 'au mamefll ou ce/11i-<·i relrolfl•e sa 
capacilè d 'i111erve111lo11 .1ur le plan politique (rnr le plan miliuilre, celle capal'lte 
n ·e.11 polnl e111amée ). u• coup d '';101 arge111/11 vle111 li point pour creer, da11.1 le cône 
wd de /'Amérique la1i11e. 1111 bloc mililaire pa1ro11né par Washfl1,r1011. qui pourrai/ 
dominer / 'Alia111iq11e-md 

Toul cela ne si,rnl/ie po/111 que la politique de coexls1e11ce pacifique va se 1rouver 
11bolie :lie ne le sera po/111, pour la simple ral.ro11 qu'elle serf fondamen1aleme111 le 
Capllal. bien loin de le con1recarrer Devant la molllée de la révalut/011, la 
bourgeoisie 1111erna1/onale a plus que jamais i111érè1 à miser sur le rôle de frein el 
de force de collabora//011 de classe que joue11t les parlls stallnlen.r '::lie es, divisée 
dans son Jugemenl sur /'efflcaclré de ce rôle. er da11s sa résolution de payer (011 de 
refuser de payer) 1el 011 rel prix en éc/range de ce rote. Mals ce rôle ne /11/ /ail pas 
mal. loin de là. 

Ce qui se passe donr:. ce r1 'es1 pas 1111 re1our d la guerre froide. Cesr un en• 
semble de mesures qui doivenl perme11re à l'impérlal/sme de se déga,rer de la para­
~1·sie pofiliqu'I! /emporaire da11s laquelle I 'héroTsme des masses Indochinoises el la 
puissance du semlment ami-guerre aux '::taJS-Unls l'avaiem prklplré. C'est le 
reconditionnement de l'opinion publique dans les pays impêrialistes. avant tout 
aux Etats-Unis même. qui est aujourd'hui t'objectif numéro un visé pat 
Washington. 

Ce pr<>/er réussira -t-il ? Cela 11e dépend pas seulemefll des artifices er des 
ressources f111ancléres des marchands de mvthes de.f deux c61és de /'Atlantique. 
Cela dépend aussi et s1mo111 de l'lssut des lu

0

//es de classe qui se radicall$en1 pel/1· 
à-pelil au Japon et en Amérique du nord mttne. 

TURQUIE 

REOUVERTURE DES BASES AMERICAINES ? 

A Washington. les discussions 
entre Henry '(issinger et le 
ministre turc des affaires étran­
gères se sont terminées le 26 mars 
par la signature d"un nouvel accord 
sur les bases américaines en 
Turquie, fermées par le gouverne­
ment turc en juillet 197 5, à la suite 
du vote de l'embargo sur les 
livraisons d'armes américaines par 
le Congrès en février. Cette 
décision voulait sanctionner l'utili­
sation par l'armée turque d'équipe­
ments américains lors du débar­
quement à Chypre en Août 1974. 

Les conséquences d'une telle 
décision ne pou vaiont satisfaire 
longtemps le Pentagone à qui ces 
bases fournissaient le quart des 
renseignements sur les mouve­
ments et installations militaires 
soviétiques. L'exécutif américain 
est donc revenu plusieurs fois à la 
charge devant le Congrès en vue 
d'une levée complète de l'embargo. 
condition préalable pour Ankara à 
la signature de tout accord sur la 
réouverture des 26 bases améri­
caines. Une évolution récente du 
Congrès, sur ce point. semble avoir 

été sentie par le gouvernement 
turque. 

De même Ankara a dù per­
cevoir les efforts actuels du gou­
vernement Ford pour consolider sa 
position stratégique en Médi­
terrannée. On sait, en effet, que 
l'ambassadeur grec succédera dans 
quelques jours au ministre turc 
pour négocier l'avenir de la 
présence américaine dans son pays. 

L'aide financière accordée : 
250 millions de dollars par an , 
soit I milliard de dollars pour la 
durée totale de l'accord, permet en 
tout cas de mesurer l'importance 
que les amis de Xissinger portent à 
la consolidation des liens militaires 
avec la Turquie. u la Turquie a 
besoin d'un soutien mattriel pour 
pouvoir jouer le rôle que lui 
demande le monde occidental». a 
déclaré pour sa pan le ministre 
turc, la veille de sa rencontre avec 
'<issinger. résumant la compréhen­
sion de son gouvernement quant 
au rôle qu'il entend jouer dans la 
région. 

T. Nikos 

GRANDE BRET AGNE 

L'élection du successeur de Wilson Callaghan ou Foot ? 

QUI APPLIQUERA LE MIEUX 
LE PLAN D'AUSTERITE 1 
De notre correspondant 
Londres le 29 mars 

Les résultats des élections pour 
le poste de Premier ministre et de 
président du Parti Travailliste n'ont 
pas donné de ma1orité absolue. Le 
deuxième tour a lieu ce mardi et 11 
est également improbable qu'il y ait 
une majorité absolue. Dans ce cas, 
le candidat qui aura obtenu le moins 
de suffrages sera éliminé et la 
bataille finale se déroulera la 
semaine prochaine. 

Au premier tour, il n'y a eu 
qu'une grande surprise: Tony Benn, 
candidat considéré le plus à gauche. 
que la ma1onté de la presse bour­
geoisie tenait pour perdant au 
premier tour, est arrivé en quatrièine 
position avec 37 voix. Le fait que 
Benn a,t obtenu plus de voix que 
Healey, le père du projet de réduc­
tion des dépenses du secteur public 
a fait l'effet d'une bombe dans les 
rangs de la bourgeoisie. Par contre. 
le nombre de voix ramassé par Foot 
(90). Callagahn (84) et Jenkins (57) 
n'était pas inattendu. Callaghan. 
ministre actuel des Affaires étran­
gères est un vieux vétéran du 
cabinet Wilson. Foot, quant à lui, est 
le représentant de la bureaucratie 
syndicale au sein du gouvernement 
et y a été intégré pour servir de 
tampon entre les mesures réac­
tionnaires de Wilson et les réactions 
de la classe ouvrière. Jenkins, enfin, 
est le représentant direct de la 
droite du Parti Travailliste. Ainsi le 
débat entre Foot et Callaghan est 
bien une farce. Il s· agit en fait de 
savoir lequel des deux mettra en 
pratique la ligne réactionnaire que 
Wilson n'a pas été capable d'im­
poser. 

Callaghan est un autre Wilson, 
mais en miniature, car il n'a pas le 
poids politiqua qui a permis à 
Wilson de jouer un rôle bonapartiste 
au sein du Parti. 

Foot, lui, est beaucoup plus 
intéressant pour certains secteurs 
de la bourgeoisie à cause du rôle de 
pivot que ses liens avec la bureau­
cratie syndicale, d'une part, et sa 
capitulation complète à Wilson, 
d'autre part, lui permettent de jouer. 
Lequel des deux sera le plus ef­
ficace ; pour la bourgeoisie c'est 
une question de tactique. 

Pour ou contre le plan 
d'austérité 

Pour les révolutionnaires le 
problème est clair: il s'agit de 
savoir quel est l'axe central autour 
duquel se cristallisent les différences 
entre les candidats. Et c'est bien 
évidemment la question du oui ou 
du non à la politique de Wilson. 
c· est autour de cet axe que la classe 
ouvrière est polarisée. Dans un corn 
bat entra ceux qui soutiennent le 
gouvernement et ceux qui s'y oppo­
sent, même de façon très ina­
déquate, il n'est pas possible de 
rester neutre. 

Une brèche dans la 
politique du gouver­
nement 

Sur la base de leur seul 
programme. aucun des candidats ne 
mérite le soutien des révolu­
tionnaires. Ce qu'il faut considérer, 
c'est surtout quelles forces sociales 
ils ont derrière eux. Ce que Benn 
veut, c'est un porte-feuille de 
Premier ministre pour le futur. Mais 
parce qu'il ouvre une brèche dans la 
politique du gouvernement autour 
des récentes mesures scélérates, 
Benn polarise l'espoir de l'avant· 
garde large des travailleurs com­
batifs. Dans ces circonstances, sans 
grand enthousiasme ni illusion, il 

Michael Foot 
était correct de soutenir Benn au 
premier tour. 

A l'issue de celui-ci Jenkins s'est 
retiré et Benn a annoncé son dés1s 
tement en faveur de Foot. C'est une 
mesure opportuniste de plus qui vise 
à le faire apparaître comme un 
homme de principe et à consolider 
sa base dans le Parti. Dans ce cas, 11 
est logique pour les révolutionnaires 
de s'abstenir dans une élection qui 
ne laisse plus en compétition que 
Callaghan, Foot et Jenkins. Ils ne 
représentent pas une alternative à 
Wilson, bien au contraire. Aucun de 
ces candidats ne propose de solu­
tion réelle à la crise. Aucun ne met 
en avant le mot d'ordre de nations· 
lisation sous contrôle ouvrier, 
d'échelle mobile des salaires contre 
l'inflation; aucun d'entre eux n'était 
préparé à se battre pour le droit 
élémentaire qu'ont les membres du 
Parti travailliste à élire leur propre 
direction, et non de la faire élire par 
le groupe parlementaires. 

Pour la classe ouvrière, ces élec­
tions auront bel et bien été une 
farce. Le combat réel aura été 
ailleurs. Les 3 000 délégués syndi­
caux qui ont participé samedi à la 
conférence sur le chômage, les 
cheminots qui luttent contre les 
coupures des crédits publics sont à 
la pointe du combat. C'est 
seulement en organisant ces forces 
vives que la gauche pourra lutter 
contre le gouvernement, contre le 
droitier, quel qu'il soit, qui rem­
placera Wilson. 

La Bulgarie à l'heure du Xl9 Congrès du PC 

« NEPOTISME, FAVORITISME, ET ESPRIT DE CLOCHER » 
C'est sous le signe de la con­

tinuité dans l'amitié indéfectible 
avec le grand frère sovi2tique que 
Todor Jikov, leader du PC bulgare 
depuis 1954, a ouvert devant 1575 
délégués et une centaine de 
représentants des partis frères, le 
Xl0 congrès de son parti. 

Il pourra se féliciter d'une 
stabilité politique exceptionnelle et 
d'une situation économique 
relativement bonne comparée aux 
autres pays du Comecon. 

La Bulgarie dont le rythme de 
développement industriel est de plus 
de 10 % par an, est en train de 
passer d'une économie essen­
tiellement vouée à l'agriculture, à 
une économie industrielle moderne. 
(40 % de la population active est 
employée dans l'industrie contre 
30 % seulement dans l'agriculture). 
Cette mutation s'est effectuée grâce 
à l'aide de l'Union Soviétique. Car la 
base de l'allégeance inconditionnelle 
envers les soviétiques est bien une 
dépendance économique totale, tant 
au niveau des matières premières, 
que de l'énergie, dont la Bulgarie est 
presque totalement démunie. 
Cependant la détérioration des ter­
mes de l'échange avec les pays oc­
cidentaux ainsi que le relèvement de 

28 % des prix des matières 
premières fournies par l'URSS, (ce 
qui n'a d'ailleurs pas encore été an­
noncé aux Bulgares), vont avoir des 
conséquences négatives sur le 
niveau de vie de la population. 

L'augmentaion du revenu réel 
des masses qui avait connu un bond 
durant la période du plan de 1975, 
32 %, va connaître une chute spec­
taculaire. Le nouveau plan quinquen­
nal ne prévoit plus que 4 % par an. 
Quant aux objectifs de production 
des biens de consommation, ils 
n'ont pas été atteints en 1975, en 
particulier dans le secteur alimen­
taire. Et on commence à noter des 
tendances inflationnistes consistant 
en écarts de plus en plus grands en­
tre un fort pouvoir d'achat et une 
faible quantité de biens da con­
sommation disponibles. Le problème 
numéro un dans ce domaine reste le 
logement. Il faut en effet attendre de 
sept à dix ans pour obtenir un ap­
partement à Sofia. Pour ce qui est 
du temps de travail, le retour aux 40 
heures n'est prévu que pour 1980. 

Dans le secteur agricole, la 
Bulgarie fait véritablement figure de 
pionnier. En 70, on a supprimé des 
milliers de fermes pour les intégrer 

dans de vastes combinats agro-ali­
mentaires de 40 mille hectares en 
moyenne. Aujourd'hui le processus 
est presque totalement achevé, sans 
trop de heurts. L'opposition des 
paysans a été amadouée par l'octroi 
de lopins individuels, dont ils 
peuvent vendre librement les 
produits. Officiellement, la produc­
tion agricole aurait fait un bond de 
30 %, mais cela reste à prouver. 

Pourtant les thèses sur la Parti 
présentées au congrès insistent sur 
un certain nombre de critiques. Le 
Komsomol ne ferait pas bien son 
travail en direction de la jeunesse 
« instable idéologiquement, qui 
manque d'interêt pour la politique, 
et dont les attitudes sociales sont 
décevantes ; trop de jeunes tombent 
sous l'influence de la bourgeoisie » 
La presse se voit reprocher de ne 
pas suffisamment informer la 
population. Quant au recrutement 
des cadres, << Il ne se fait pas sur des 
critères de classe mais par l'amitié, 
le népotisme, le favoritisme et 
l'esprit de clocher». Mais ces 
quelques petits problèmes ne sont, 
tout compte fait, pas plus graves 
que ceux de tout autre part 1 
bureaucratique au pouvoir. 

Sacha Blumkine 
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Après les cantonales, le PCF réunit 
son Comité central 

REEQUILIBRER ... 
le vague intitulé de l'ordre du 

Jour " la batadle pour la 
politique du XXII" Congrès JI 

ne doit pas feire 1llus1on. La 
réunion du Comité central du 
Part, Communiste, eujourd'hui 
et demam è Pans, revfJt une im 
portance politique particulière 
La prem18fe du genre depuis le 
récent congrès de Saint Ouen, 
elle aura à tirer le bilan de élec 
t1ons cantonales et à préciser la 
tactique vis à vis des socia 
listes. 

Les conclusions pol1t1ques 
générales du CC, sur le premier 
pomt, réaffirmeront le mécon 
rentament grandissant des tra 
va,lleurs contre le pouvo,r 
g1scardien, tout en confirmant le 
refus de précipiter les échéances 
électorales avant 1978 Il ne 
devrait pas y Bvoir m1Jt1ère à 
grand débat. Par contre. dès lors 
qu' il s'agira d'analyser en déta/1 
le scrutm, pour constater la 
poussée électorale socialiste et 
le tassement des voix commu 
nistes, les discussions sur /'et 
titude v,s à vis du Part, Socia 
liste devraient s'avérer plus 
animées. 

Le situ11tion du P11rti est, en 
effet tout à fait nouvelle. Pour 
la première fois, depuis 1936, tl 
se retrouve minoritaire, sur le 
plan électoral, face au con 
current socialiste. Toute le pole 
mique engagée lors du XXI" 
Congrès extraordinaire, en oc 
tobre 1974, n 'aura donc pu 
éviter la poussée inexorable de 
ce qu'il est convenu d'appeler 
dorénavant le II premier parti de 
France JI. MfJme le XXII" Congrès, 
qui avait pour but d 'a1uster le 
tir, et surtout, de donner une 
imege du Parti démocratique et 
ouverte sur le vie, n 'aura permis 
que d'évitar des pertes élet:to 
raies plus nettes lors des 
dernières élections cantonales 

Son hégémonie désormais 
contestée, le PC est obligé de 
redéfinir une tactique à l'égard 
du PS qui lui permette de 
rééquilibrer l'Union de la 
r.auche d'ic, la probable victoire 
aux prochaines lég1slet1ves. Au 
moins sur trois points, le CC 
devrait préciser le cadre général 
des XXI" et XXII" congrès. 

D 'abord, l'implantetion dans 
les tmtreprisBs sBrB réaffirmée 
comme une tlchB pr,oritaire. Si 
les communistas peuvent, en ef­
fet, acceptBr d'ltre en position 
de fa1blasse sur le plan électo 
rtJI, ils ne peuvent admettre la 
concurrenca au niveau de l'orga 
n1sation de la cltJsse ouvrière. 
L 'affort entrepris depuis deux 
ans semble avoir port/J ses fruits 
puisqu'entre 1972 et 1975, le 
nombra de cellules d'entreprises 
est tt officiellement JI passé de 
5 376 à 8 072. La création d ' une 
comm,ss,on spéciale, directe 
ment rattachée au comité cen 
tral et animent I' intarvention 
dans 43 grandes entreprisas de 
France, s' inscrit dans cette 
logique. 

Mais elle suppose, en mime 
temps, un sacttmsme très 
pouss/J. Les exemples de poli­
tiques anti unitaires dens les 
lutt11s se sont mult1pltés tout 11u 
long de l'année dernière, et les 
transferts Butoriteires de diri­
geants syndiceux vers les org11 
nismas de dlfection du pert1 ont 
été nombreux. Cette 11ffirmation 
de" l'identitlJ du part, JI, et c'est 
le deux1iJme point, continuere de 
marquer le polémique contre le 
Perti Socialiste N 'est ce -pes 
t;eorges Marchais qui déclarait, 
il y a quelquas semainas, qu'une 

cellula communiste d'entrepr,se, 
Il la différence d'une section 
sociel,ste, c'était un pas en 
avant dans la conscience des 
travatlleurs ? Autour du mot 
d 'ordre " élever le qualité de 
l'Union JI, les msultes dev11m 
dront moms grossières, mois la 
b11taille politique sera d'11utant 
plus rude. Las socialistes seront 
systématiquement suspectés de 
r/Jform1sme et les initiatives de 
M1tterr11nd Jugées II préoc­
cupantes JI. 

Cette pureté " verbale,. bien 
entendu, ne changera nen à une 
pratiqua quotidienne de 
collaboration de classe 

Dans ce cadre politique, le CC 
lancera, enfin, l'offensive sur les 
mun1c1pales. Depuis un an, le 
PC fait pression sur le PS pour 
qu' lf rompe ses alliances avec 
des formations centr1stes et 
préconisent des listes d'Union 
dans toutes les villes de plus de 
30 000 habitants. Mltferrend 
répond dans l'Unité que, partout 
où cela sera possible. de telles 
listes seront constituées Mais ,t 
s'empresse d 'a1outer que, dans 
certains cas, des listes 
soc1al1stes homogènes se 
présenteront aux suffrages, 
soulignant que de élus commu 
mstes votent régulièrement con­
tre des budgets départementaux 
ou municipaux proposés par des 
élus socialistes. Le PC va donc 
reprendre l'offensive, relayé en 
cela par le Jeu du CERES à 
l'intér,eur du PS Ma,s bien plus 
que de répondre aux aspirations 
umta,res des travailleurs après 
les cantonales, une telle bataille 
a une fonction éminament tee 
tique. Elle vise encore à ren ­
forcer l'image de marque dtts 
communistes dans la pré 
campagne électorale des 
municipaltts. 

Dans tous les cas de figure, le 
, rééquilibrage JI da l'Union de la 
r.auche, au lieu de préciser les 
débouchés politiques aux com­
bats contre le régime g,scardien, 
restera essentiellement am 
preint d 'une forte odeur do sec 
tarisme. 

Pierre Julien 

• un exemple dt ect1risme ou ce 
qui est bon pour le PCF ne l'est pas 
pour le PS: 

« Lorsque le groupe de tête 
arrive à la hauteur de !'Hotel de 
Ville, une délégation d'élus com­
munistes vient le saluer et exprimer 
sa solidarité a_ux travailleurs en 
lutte Plus loii\ apparaI~sent les 
ba.nderole,<i des groupes socialistes 
de la fonction publique qui entre­
prennent de distribuer un tract du 
PS dans le défilé. Lorsque le d1stri• 
buteur de ce tract se présente 
devant Georges 5éauy, ce dernier 
refuse le tract et proteste contre 
cette intrusion politique dans une 
manifestation de caractere stric• 
tement syndical » 

'Jxtrail du comptt-rtndu dt la 
manl/tstatlon dts fonctlonnalrrs d 
Paris. L 'Humanitl /0 J 1976 

politique 
La tournée de Lipkowski en Afrique 

DES GRANDEURS GAULLISTES AU 
« MONDIALISME RAISONNABLE » 

Aujourd'hui d&utent à Dakar 11 première réunion du .. club dt\ 1ml~ du Sahel ., 
et celle des ministres des Finance, de~ pays de 11 ,one franc. Deux é,,mements qui 
co1ncldent Hec IY nn de la tournée de Llpko~ ki, ministre fninçals dt 11 coopération, 
dans plu leurs caplllle\ 1frlc1lne<.. Une occasion de ,•Jnttrroatr sur le<i ambitions ac ­
tuelles du 11ou~ernement GI card Il l'éaard dt l'Afrique, notamment francophone. 

Entourée d'une grande discrct1on 
cette tournœ mérite néanmoins qu 'on 
y préte allenuon Elle répond a 
l'cvidence a plu,1eurs ,1mb1t1on, 
redéfinir les termes de la coop~rat,on 
ave~ le, pays francophone,. a"urcr au 
cap1Whsmc français une place dans 
l'en.,emble du continent afnc.un l·n 
quelque ~one mettre en œuvre aprc!s la 
pcriode néo,gaulhstc de l'omp1dou cc 
que Raymond Aron dans le rigaro, en 
parlant de la diplomatie frança1,e en 
crise. dcfinissa1t par « un mondiali1m1• 
ralso1111ahle 11. Concr•tement pour ce qui 
est de l'Afrique lrancophone liquider la 
crise du néo colon1ahsme gaulliste pour 
d6finlr de nouveaux termes de 11'6ch1ng1 • 
qui taennent compte de I' 6volu11on des rap 
pons de forces dans cette région Mettre 
en plece ce qui est pudiquement appel6 un 
• nouvel ordre 6conom1que international • 

En 1111 pour le g,iuvernement Gascard 11 
s'agit de prendre en compte l'appétit gr■n 
d1ss1nt du bén 611c111res africains de ses 
pr6bendu C'est que 1'6111 néo colonial a 
lavond l'émergenca d'une fraction Im 
portante de la p111Ie bourgeoisie 
buruucr1t1qu1 par enrichissement hé à la 
gestion du pouvoir Selon les pays, celle cI 
s'est plus ou moins stab1lid1 1n bourg101 
sae compradore Une dépendance non con 
trad1ctoire avec le 1111 de réclamer une part 
plus importante du profils dt l'explo1 • 
111100 1mp6111hsI1 Ses rev1nd1cat1ons s'or • 
donnent ,n c, s■ns selon d1ux ,us 

1 / St1b1hur des recettes provenant des 
produits d'uport1t1on grlce à des caisses 
d1 comp1nut1on des cours ou des stocks 
régulariuteurs 

2 / Une industr11hsation 1cctl6rte 
tourn6e vers le march6 intérieur · 

Mesures qui sont à mime de permettre 
au petit cap1t1l africain de procéder • une 
réelle accumulation Perspectives nullement 
en contrad1ct1on avec les visées de la 
bourgeo1s1e française ou ses partenaires 
europ61nn■s, b11n au contr11re. Ainsi le 
Convention de Lomé, signée entre la CEE 
(Communaut6 européenne économique) 11 
les 46 ACP (pays d'Afrique, du Caraibu et 
du Pacifique) visait pr6c1s6m1nI à régu­
lariser des recettes d uport11Ion et un 
droit d'1ntr61 libre du produits agncolu 
de ces derniers pays sur le march6 
europ6en Identique fut la d6m■rch1 du FED 
(Fond 1urop6en de d~elopp1m1nt) lequel 1 

dtfini une s6rie d'aides fin1nc1'1ts pour 
promouvoir l'essor de ce petit capital 
1fric1in Dans tous ses accords. la volonté 
de stabiliser une bourg101s1t essoc1h est 
~idenll 
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Indiquant derm'1ement que l'Afrique 
pass11t à I l'ère des équ1pemeenIs lourds •· 
L1pkowsk1 ne manquait pas de souligner en 
outre les poss1b1hth économiques ouvertes 
sur ce continent Une d1mande de plus en 
plus grande se 1111 Iour qua n6cess11e 
comme le soulign11I le rapport Abehn I des 
procédures mult1lat6rales de financements 
conIomts en y 1noc11nt chaque fois que 
c·es1 souhaitable le secteur privé t autre 
ment dit rentrée en hce de capitaux pravh 
de plus an plus conséquents Ce n est 
nullement un hasard qua le rapport Abehn 
1 au style obscur et aux intérêts clairs • 
ld1xn le Monde) an Mi l'œuvre d'un homme ' 
qui a été certes mInIstre de la coop6rat1on 
mais également un 1ncIen d'ITT 

11 y a donc entre l'époque Pompidou et 
• l'ère li1scard • plus qu·un changement de 
style On ne lutte plus contre les tendances 
de nouvelles donn6es pohuques à coup de 
putshs, on les assume en témoigne le 
r6cent voyag, de Chi11c au Tchad Une 
poht1qu1 globale moins gr1nd1loquenu que 
sous le gaulhsmt, m11s plus concertêa. 
plus centralisée est donc en train d'ltre 
mise en œuvre La con~erg1nc1 de trois 
m1t11tives pohllques è Dakar est, on le 
von, le lrull d'une pl1mf1cat1on ordonnh 
Une étape vers une red11tnbut1on des rôles 
et des 1nt6rlts qui devrait trouver con 
clus1on lors du prochain • sommet • franco 
alricain prévu en ma, prochain à Pans 

Jl,. BOURRET 

~~a ... ,os 
JOURNEES DE 1871 
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« Le drapeau de la Commune 
est celui de la République 
universelle » C'est sous le signe 
de l'internationalisme que 
seront pris le premiers grands 
décrets. Au delà de la 
réalisation des revendications 
populaires immédiates la 
remise des loyers échus pendant 
la guerre en octobre 1870 et 
leur rapport Jusqu'en avril , la 
Commune décrète la sup 
pression de la conscription, de 
l'armée bourgeoise. de la police 
el proclame la Garde nationale 
comme seule force armée. C'est 
l'armée du peuple · tous les 
citoyens valides en font parlte. 

D'autre part, les élus étran­
gers sont confirmés dans leurs 
fonctions en vertu de l'univer­
salité de la Commune, comme 
le hongrois Léo Frankel de l'In­
ternationale ouvrière, élu du 
1 J• arrondissement de Paris. 

La principale œuvre 
révolutionnaire de la Commune 
vient d 'être réalisée · la destruc­
tion de l'appareil d'Etat 
bourgeois et son remplacement 
par celui des travailleurs. 

notes 
politiques 

ln VIHI 
communicants 

• Yves M1lhoud, président de 
la fédération de Paris du Centre 
Démocratie et Progrès (CDP) 
vient d'annoncer sa décision de 
rentrer avec armes et bagages 
dans le rang des Répubhcams 
Indépendants. Honte aux 
mauvaises langues qua 
voudraient lier ce départ préc1-
p1té à la déculottade subie par 
les centristes lors des élections 
cantonales. Le transfuge 
M1lhoud n 'agit qu'en son âme 
et conscience. Il a fait un choix 
cruel, après avoir analysé les 
profondes divergences qu, 
séparent les centristes qui se 
disent gs1card1ens et les gIscar­
d1ens dont le thème est 
« gouverner au centre ». 

Giscard va 
se fatiguer 

• En début de semaine. le 
président de la République lien 
dra une réunion avec Chirac, 
Sauvagnargues et quelques 
autres pour préparer le Conseil 
européen des 1 et 2 avril. Mer 
cred1, consetl des ministres 
1eud1 et vendredi, rencontre des 
chefs d 'Etat, membres du 
Marché commun et enfin 
samedi 11 recevra Anouar El 
Sadate, président égyptien. 
Hem. c'est pas un travailleur. 
notre président. Et dire que 
d 'aucuns le traitaient de grande 
feignasse. Mais qu'est ce qu'il 
va être fatigué dimanche. 

les prisons 
du d6sespoir 

• Après la tentative de suicide 
de Roland Agret dans la prison 
des Beaumettes, son avocat, 
Me Borde, signale le cas de 
Robert C1v1ta, condamné à 
quinze années de réclusion, qua 
lui aussi a tenté à maintes 
reprises de se tuer. Il avait 
commencé une grève de la faim 
lorsque l' administration a 
décidé de le transférer 11 y a 
une semaine à Fresnes afin de 
le séparer de ses avocats. Une 
mesquinerie de l'administration 
qua risque de coûter la vie à un 
homme. 

Public:it6 
d■ndntint 
• 11 t616vilion 

• André Rossi, pone-parole du 
gouvernement, vient d ' adresser 
une lettre aux présidents de 
TF1 et de A2 dans laquelle 11 
exprime sa préoccupation 
quant à la pubhc,té clandestine 
sur cas deux chaînes. Tiens 
donc, ça existe encore la pubh 
cité clandestine à la télé. Et le 
gouvernement qui disait tl y a 
trois ans que le problème était 
réglé. 

ACHETEZ 
ROUGE 
TOUS 

LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 



GEORGES (AMIENS) 

QUAND ON EST PAYE 
1400 F PAR MOIS .. . 
• l 'usine occupée depuis trois semaines 
• la CGT favorable au comi té de grève 

A l'heure où nous écrivons. la 
situation est au polnt mort car le 
patron refuse de négocier avec le 
Comité tle grève. Comme le disait à 
notre correspondant \ID membre du 
comité de grève 11 le patron a peur de 
se retrouver devant une masse : la 
discussion sera plus dff/Jc{{e pour luf 
car le Comité de grève rt!unlt l'ensemble 
des ouvriers, aussi bien les monteurs 
que les employés ». Le patron. on s'en 
douterait, prèfère négocier par catégo­
rie et tenter de diviser les travailleurs, 
mais pour le moment ses tentatives 
n'ont eu aucun succès face à la déter­
mination des grèvistes. Ce qui est 
remarquable dans cette lutte, c'est la 
structure dèmocratique que se sont 
donnée les travailleurs de chez 
Georges : le Comité de grève compte 
11 membres, non-syndiqués et syndi­
ques CGT (la seule section de la boite) 
dont le délégué et les membre.~ du 
C.E.; ce qu'il faut noter, c'est que la 
section CGT a été dès le début favora­
ble à l 'clection d'un Comité de grève. 
car comme l'expliquait Je délégué : . 

« C'est le moyen de réunir tout le 
monde, ça rend plus facile l'action. Le 
plus important c'est de se retrouver en 
masse devant le patron. » La volonté 
de faire accepter le Comité de grève 
par le patron est unanime chez les gars 
et à l'évidence cela renforce l'unité des 
ouvriers en lutte ; il suffit de voir le 
nombre d'occupants après 3 semaines 
de grève! 

Déjà la sol idarité s'organise : les 
grévistes du Parisien libéré sont venus 
et ont apporté 1000 F, les sections syn­
dicales CGT et CFDT de la C.E.M.A. 
(autre entreprise métallurgique 
d'Amiens) et la section CFDT de la 
Caisse d'allocations familiales ont ap­
porté leur soutien. En ce moment. la 
commission « Presse » s'efforce de 
populariser la lutte et de développer le 
soutien d'où qu'il vienne. La patron ne 
veut pas encore céder. mais la déter­
mination des grévistes est intacte : 
,1 Quand 011 es/ payé /400 F par mois. 
111 ne reprends pas le boulot pour 
rfen ! 11 

Correspondant 
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vie syndicale 
ROUSSEL-UCLAF ( ROMAINVILLE) 

lA CGT REFUSE 
DES LISTES COMMUNES 

A Roussel, la sect ion CFDT a en­
voyé une lettre aux syndicats CGT 
et FO (animé par des militants de 
L.O.) powr leur proposer des listes 
communes aux élections profession­
nelles: <f Il doit app araitre, explique­
t-elle, un front commun des orgBni ­
sations de classe des travailleurs. 
Ce front com mun, rl,al isé sur la 
base d'un programme revendicatif 
minimum commun, permettrBit de 
décider IBs hésitants, de redonner 
confiance à nombre r:/fJ travailleurs 
et d'engager ainsi une dynamique 
de vote en faveur des candidats 
communs, contre la CFT, contre la 
direction » (aux dernières élections 
professionnelles, la CFT avait plus 
du quart des voi><) . 

la CGT a refusé, en utilisant les 
arguments suivants: 

<f Nous déplorons sincerement la 
division syndicale, d 'autant plus 
que nous so,r,mes la seule centrale 
s n'fJtre pas née d'une scission du 
mouvement ouvrier ( ... ) Ceci dit, et 
le plural isme syndical étant un fait 
- regrettable et néfaste, mais 
réel - il nous apparait i llusoire de 
tenter d'y pallier par le constitution 
dé listes communes laissant in­
tactes les divergences fon ­
damentales qui p rovoquent - pour 
le moment - la division syn ­
dicale». 

tr Ceci n'exclut pas bien sûr 
l'unité d 'action sur des objectifs 
commun, mais actuellement des 
difficultés résultant de l 'attitude 
des différents syndicats face à la 
crise actuelle du capitalisme. En ef­
fet il ne suffit pas d'obtenir un 
salaire mllme .r d/Jcent » ( s un 
moment donné), la garantie d 'un 

.remploi équivalent» ou un Comité 
d'entreprise expurgé des élus CFT. Il 
est nl,cessaire dans la période ac­
tuelle, d'ouvrir aux travailleurs des 
perspectives claires, de proposer 
des solutions réelles à la crise, et 
non d'aménager cqlles-ci. 

le programme commun de 
gouvernement s 'appuie sur la 
moitié des Français, 70 % des 
ouvriers, 50 % des employés, tech ­
mctens. ingénieurs, 30 % des 
cadres supérieurs. Voilà une reven ­
dication unitaire et qualitative, que 
seule la cr;r défend. la national isa­
tion de /'industrie pharmaceutique 
est souhaitée par 62 % des 
français, et par un pourcentage bien 
plus grand de travailleurs de 
Roussel-Uclef. Vous ne semblez pas 
l'en visager dans votre lutte. 

Il serait donc dérisoire de faire 
des listes communes sur des ob­
jectifs limités, alors que l'enjeu est 
bien plus grand sur lequel l'unité 
des travailleurs grandit . C'est 
pourquoi nous dl,clinons votre pro­
position. 

D 'ailleurs le pluralisme existant, 
les travailleurs ont le droit de choi­
sir, à fa proportionnelle, ceux qu ' ils 
veulent voir les représenter. Priver 
artificiellement de sièges des 
organisations qui obtiennent les 
voix requises (il s'agit de ls CFT, 
NDLR) cela ne supprime pas les 
idées de ceux qui votent, Cela 
ressort du charcutage et de le 
cuisine électorale qu 'illustre triste­
ment le pouvoir en ce moment. Il 
est plus difficile de combattre les 
idées de l'adversaire, mais casser le 
thermomètre n 'a Jamais supprimé 
l'infection 11 . 

---------------------------------

PEUGEOT BEAULIEU 

UN SECOND SOUFFLE 7 
• Manifestation de 1000 travailleurs 

devant Sochaux. 

• négociations ce matin. 

La direction qui espérait une 
rentrée massive pour ce matin a vu 
ses projets tomber à l' eau: certes la 
rentrée a été plus massive que ven­
dredi, mais ce furent surtout des 
ETAM qui passèrent les portières. 

Les forces vives de la lutte ont 
démontré ce matin qu'elles restaient 
mobilisées I Après un meeting dàns 
la cantine extérieure à l'usine. une 
manifestation d 'un millier de travail­
leurs s'est formée ; elle s'est dirigée 
d'abord devant l'inspection du tra­
vail, puis a occupé pendant une 
heure et quart la gare de Mont 
béliard en stoppant toute circulation 
sur les voies. Elle s'est finalement 
terminée à Sochaux à l'heure de la 
sortie, où pour la 1 '" fois depuis 
longtemps des mots d 'ordre reten­
tissaient : « 300 F I Non aus licne­
ciements ! Peugeot peut payer 1 
Sochaux- Cycles solidarité 1 ... » 

Dans cette manifestation s'est e><­
primée la volonté de lutte de ceu>< 
qui pensaient que rentrer c'était 
voter les 47 licenciements que 
Peugeot aimerait bien maintenir. 

Peugeot a certes marqué des 
points en faisant intervenir des flics 
hommes demain qui jour et nuit 

· hantent l'enceinte. qui le protègent 
ouvertement, lui son empire et ses 
hommes demain... Une nouvelle 
preuve a été donnée dans lanuit de 
vendredi à samedi : autour de 

l 'usine rodait un break 504 de 
couleur blanche, immat riculée 
9164 QG 25, ses occupants por­
taient des cagoules et avaient au 
moins un fusil ... mais quand les tra­
vail leurs sont allé prévenir les flics, 
ces derniers ont tout simplement 
refusé de la perquisitionner et l'ont 
laissé partir I Autre détail piquant : 
cette voiture fait partie du parking 
Peugeot qui prétend qu'elle lui a été 
volée 1 

Aujourd'hu i, donc à la Jme 
semaine de grève, la division syn­
dicale et le manque d 'objectifs 
donnés aux grévistes risquent d 'être 
utilisés par la direction pour n'ac­
corder que peu de choses ; le fait 
que les secteurs essentiels tournent 
et que le risque de chomage 
technique pour Sochaux et 
Mulhouse soit donc relativisé met 
également la direction en bonne 
position. Mais elle ne peut pas par 
ailleurs se permettre de laisser durer 
une grève qui commence à devenir 
un exemple pour tous. Les travail­
leurs qui sont rentrés r ont fait en ef­
fet plus par lassitude et manque de 
fric et de perspectives que parce 
qu' ils se désolidarisaient de la lutte. 
Ceu>< des Cycles ont vraiment 
ouvert une nouvelle ère dans l' em­
pire Peugeot, celle de sa remise en 
cause 1 

CORRESPONDANT BEAULIEU 

USINOR, RHONE-POULENC 
TROIS MORTS EN TROIS 
JOURS 
A Usinor, avant-hier matin un OS de 30 ans qui travaillait au 
train à bandes a été trouvé mort entre deux bobines. 
Rhône-Poulenc, vendredi 26 : deux t ravailleurs sont morts alors 
qu'ils réparaient une fui te sur une cuve de phtalique de 1000 
tonnes remplie à moitié. Quatre minutes avent l'explosion. les 
responsables des t ravaux constataient q ue le t ravail de 
soudure se déroulai t normalement. Un des t ravailleurs a été 
projeté et l'aut re écrasé sous la cuve qui avai t été déplacée 
sous la violence du choc I li a fallu hui t heures pour trouver une 
grue et dégager le corps. Une réunion du com ité d'hygiène et 
sécurité a eu lieu dans l'après-midi. La CFDT et la CGT deman• 
daient la l ibre circulation et un mandat permanent pour per­
mettre aux membres du CHS d'organiser une enquêta, elles 
demandaient aussi la possibil ité pour chaque organisation de 
suivra t oute experti se. A l'appel des familles des victimes les 
organisations étudient la po111ibilité d'attaquer la direction en 
partie civile. Aujourd'hui, les travailleurs de Chauny (Aisne) sont 
en grève en signe da deuil. 

Correspondant 

TOULOUSE 

LES CHOMEURS AVEC LA CFDT-EGF 
POUR LE GAZ ET L 'ELECTRICITE 
GRATUITS 

Les chômeurs s'organisent et lut ­
tant : 
Toulouse : Le Comité des chômeurs 
CFDT a entamé depuis plus d 'un 
mois une campagne pour la gratuité 
du gaz et de l'électricité pour tous 
les chômeurs ; il travaille pour cela 
en liaison directe avec les militants 
CFDT de l'EGF dont la Fédération 
s'est prononcée nationalement pour 
la gratuité. par l'attribution d'une 
subvention des pouvoirs publics aux 
chômeurs. Des pétitions réclamant 
la gratuité ont été signées 
massivement par les chômeurs, 
d'autres, de soutien, circulent dans 
les sections syndicales. Dans 
1·1mmédiat, le Comité envisage une 
délégation auprès des pouvoirs 

publics de Toulouse et de la direc­
tion régionale de l'EGF. 
Nantes : Le Comité des chômeurs 
CGT a tenu samedi dernier un stand 
à la Braderie de Nant.es, avec prise 
de parole, ventes du journal du 
Comité, etc ... Sa présence reçut un 
bon accueil de la population mais ne 
plut pas à tout le monde : 

les flics tentèrent l'eprès­
m,di d ' intimider les chômeurs mais 
ceux- ci ripostèrent en profitant de 
l'attroupement créé par les con­
trôles policiers pour tenir un mini­
meeting. La population exprima sa 
solidarité en versant de l' argent et 
achetant le journal. 

Correspondants Toulouse et 
Nantes 
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en lutte 

• Laval-Mayenne : Grève 
avec occupation à l'usine Coutil 
{textile) de Laval : l'ensemble 
du personnel ouvrier (210 sur 
250) occupe l 'usine depuis 
jeudi dernier, bloquant les 
stocks de tissus ; cette action, 
s'est engagée à l'appel de la 
section CGT de la boîte, seul 
syndicat, pour 1 F d'augmen­
tation par heure pour tous, une 
prime d'ancienneté et une 
prime d 'équipes ; une entrevue 
avait lieu hier avec la direction. 
Cette lutte s'inscrit dans la 
vague de grève qui a lieu ac­
tuellement en Mayenne (oc­
cupation des Etablissements 
Bellanget à Laval et Ernay, 
ceux- là mêmes qui fabriquent 
les pots d 'échappement 
bloqués par la grève de 
Peugeot Beaulieu débrayages, 
victorieux contre les cadences 
à Moulinex, débrayages massifs 
à la LMT de Laval) ; la question 
de l'unification des luttes de 
ceu>< du te,ctile dans la régie" 
(l'entreprise Te,ctile du Ver­
mandois, dans la même ville, 
est également en lutte) est à 
l'ordre du jour.'Correspondant 

• Holding Matai (ex Nickel 
Penaroya) : tentative de licen 
ciement de si>< délégués au 
siège sqcial à Montparnasse­
Paris ; en riposte à cette tenta­
tive de la direction, une 
assemblée de deux cents per­
sonnes s'est tenue, et mardi 
dernier le conseil de direction a 
été interrompu par les 
travailleurs ; celle-ci refuse de 
discuter et a convoqué les si>< 
délégués en même temps 
qu'elle envoyait six lettres de 
licenciement. Correspondant 

• Roubaix : International Har­
vester of France (Croyes, 
banlieu de Roubaix) . Plusieurs 
centaines d'ouvriers à I' AG 
convoquée lundi matin par les 
organisations syndicales CGT et 
CFDT. A l'unanimité, on, décide 
la poursuite de la grève déma­
rée mercredi 24. La rencontre 
du vendredi 26 avec la direction 
nationale de l' entreprise n'a 
rien apporté ; celle- ci refuse de 
discuter sur les propositions 
syndicales à savoir : 150 F pour 
tous au titre du rattrapage de 
l ' année 75, 100 F d'augmen­
tation mensuelle pour tous. 
600 F de prime de vacance pour 
tous au lieu de 3BO F proposés. 
E><tension des congés d'an­
cienneté. Réajustement de la 
grilla de la classification des 
ouvriers de la métallurgie. 
Alors que les commandes ef­
fluent à nouveau. les ouvriers 
du groupe sont bien décidés à 
obtenir gain de cause ; ainsi, 
devant l'intransigeance de la 
direction, les travailleurs 
d'I.H.F. St-Dizier (Haute- Marne) 
ont réinstallé leur piquet de 
grève. Les liens s'organisent 
entre l ' usine de Croyes et celle 
de St- Dizier, reste à opérer la 
jonction entre les autres usines 
en lutte dans la région : Massay 
Fergusson (matériel agricole) à 
Marquette- les- Lilles ; Bégh,n 
Say à Corbeheim (Pas de 
Calais) ; Tiberghien (textile) à 
Tourcoing ; à Boléro Ferrola tex 
Roussel (textile) à Roubaix ; 
S.T.M. alimentation à Am­
bourdin- les- Lilles ; Usinor 
Dunkerque. ' 
2000 F pour tous, c'est tous 
ensemble qu' il faut lutter 1 

Correspondant 

• Chi ions : Le personnel de 
Framatone, réunis lundi en 
Assemblée générale, a décidé à 
l'unanimité de se mettre en 
grève avec occupation. 

Correspondant 
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LES FEMMES AU TRAVAIL 
• De 26,8 % à 36,6 % voilà ce qui sépare les salaires des femmes ce ceux des 
hommes dans le tertiaire. 
• selon les qualifications des écarts qui vont de 10,5 % à 46,2 % dans les 

assurances 

Lungtemps consldérœ comme le 11rlllon du foyer, la femme 
françai~e n'est entr& que récemment dans le monde du travail. 
,lu\qu'i la libération, elle a Joué le r61e de .. bouche- trou .. : i 
l' usine, lo~que le, homme\ partaient i la auerrt, au fourneau 

De~ chiffres et des femmes 

1 es st.111suqucs. c'est tou1ours ennuyeux, mai, souvent 
revèlateur, Ain", en 1974 75 les femmes de plus de 
quin,e ans '\Ont 19 678 852 . en France s 'entend Hé bien. 
12 '\î d'entre elles trav111llent tandi, que 72 'lt, des 
1 5 87 l 496 français ont un emploi l 'origine de ces chil • 

rrcs ? Le très respectable Rureau International du l ravail 
Par tranches d'age. ce rapport de I a 2.5 demeure avec 
toutefois. de nouvelles donne.es (cf tableau). 

On remarque que le pourcentage maximum. chc1 les 
tmmmcs est atteint entre 25 cl 49 an., tandis que che1 le~ 
femmes on constate un 0cchisscment dans cette meme tran­
che d'àge L'explication en est simple. Les hommes pour­
suivent gcneralement leurs éludes (pour ceux qui en ont la 
poss1b1lité bien entendu) jusqu'à leur terme. c'est-à-dire 24-
25 ans Puis. ils arrivent sur le marché de l'emploi A l'in­
verse. les femmes cherchent géncralemenl plus tol un 
travail. mais le quittent dès le manage et la première mater­
nité Cecte foncuon de mère et d'épouse telle qu'elle e,;t 
définie dans la soc,cté actuelle reste run des facteurs prédo• 
minants quant a l'inègalité des ,exes face au travail. Il faut 
enfin noter que la France détient un tmte record européen 
avec 500 000 travailleurs de plus de 65 an.\ Elles ont pour 
métier la confection à domicile ou le ménage des autres Et 
c'est la une conséquence directe d'un système qui veut que 
durant la maJeure partie de sa vie une femme accomphs,;e 

durant les période, de paix. Alliourd' hui, ~I l'on \'en lient aux 
bilans tiré<. par la bourceol~le et le patronat tout tst pour le 
mieux dans le mellleur de, mondts. Alor, le, femme\ el le 
tranil ? Un problfflle dépassé ? 

un trava il de mere. d 'épouse san., qu 'elle puisse Jamais 
s'assurer une retraite. pour ses vieux jours 

A travail, salaire inégal 

Quand elles ont la chance de pouvoir travailler, les fem 
mes n'en deviennent pas pour autant, aux yeux des patrons 
l'egale de I homme. ! n moyenne. les salaires féminin., sont 
de .l.l .7 % plus bas que ceux des hommes. Les raisons in­
voquées nvahsent de stup1d1tC.\ et d '1gnommie faiblesse.~. 
manque de productivité, le tout, bien sûr, inhérent a la 
nature profonde de la femme. Cette disparité de salaire c., t 
importante da ns le secteur ouvrier (31 '\, ) avec une 
uugmentahon de l'écart dans le.s secteurs d 'acllvilé « trè.\ 
fémmisès " Le textile, par exemple, dont 50 'lt, du per­
~onnel c.st de ~exe fem1nin . connait une différence de 42 'lt, 
entre les salaires , dans l'habillement 83 % de femmes, 
ocart de 60 '\, . hygiène 62 '\, de femmes. 41 \\, d'écart. 
etc, Et puisqu'il parait que le rég ime a tout fait pour favo­
mer la promotion de la femme. notons que cette différence 
.iugmenle au f00

• ~• ~ - · ,ure que ron monte dans la h1érar• 
chie et atte1m JJ 11> che1 les cadres supérieurs . Bien 
souvent pour JUStilïer de tels écarts . le patronnat évoque ce 
mythe des travaux uniquement fém1nin.s ou plus cynique­
ment parlent de la non rentabilité. Quant au,c discours des 
U1scard-G1roud et consort. ils masquent mal la réahte qui 
c:st celle de la femme dan.s la société ; dernière embauchee. 
première hccnc16e el touJours sous-payée 

A. P. 

LYON 

HOMMES 

Aces Total Travaillent 

65 2 562 360 19,3 
60-64 1 248 908 65, 7 
55.59 1 354 184 82.5 
50-54 952 944 91.4 
30-49 6 503 396 96,7 
25-29 1 480 552 95.1 
20-24 1 934 952 82.6 
15- 19 2 146 908 42,8 

BRETONCELLES LA PAROLE EST A L 'ACTION Lutte des caristes des Cables de Lyon et 
répression syndicale à la SNAV 

Devant la situation de pourmsement ou nous laissent les pouvoirs 
publics, alors que Ouest France aOirme dans une enquête. que notre dépar­
tement manque de protess1onnel, . a Bretoncelles une d1 nmc de PJ se 
voient sans travail 

1 '\u1ourd'hu1 25 mars. la section syndicale CFDT. le Comité de lutte 
viennent de donner un averW,sement à la d1rcchon Sodem. aprè- une in• 
cur,,on d,rn, nos ateliers ou nous avons pu constater que certaines 
mad1incs de t'vutillalle ~ont m1eu~ équ1plie, elednquement .iill',i que l'ap­
port d'une nouvelle perceuse. 

De qui se moque Chev, icr en pretendan1 qu'il n'a pas bcMl1n de 
profc"ionnels " 

Depuis le 10 mars . le ch6m,1ge est terminé. Comme nous l'avons deja 
dit. « ventre alfamc na pas d'oreille ,. - 1 7 travailleurs sont encore <;ans 
emploi et , ans possib1llte den trouver · 

La d1rect1on de la Sodem a rompu l'accord de priorité d'embauçhe aux 
ex-Piron (condu en pré!.encc de la scchon wnd1c.1lc CH)l' et de l'l n­
speclcur du travail) 

La d1rcçlton de la Sodem a rompu les négociation, 
l.a parole est a l'ac11on " · 

1 .:xct on \)'ndkalt C~ DT Comitt de luttt Bu. 

Beaujon une atteinte à la promotion professionnelle 

Mardi dernier, 23 mars, la personnal de /'Assistance publique est 
allé porter une pétition avenue Victoria pour protester contre une 
nouvelle note de service portant attatnte à la promotion profession­
nelle 

Dans les hop1taux de /'Assis tance publique 11 est possible d'en 
trer à l'Ecole d'infirmières par la promotion profess1onnalle Jusqu'à 
maintenant tl suffisait d '!Jtre entré l'année précédent le concours 
pour passer cet examen d 'entrée à l'Ecole d' inf,rm1ère. Mais lm 
.févr1er, l'administration centrale a sorti une note de service spéc1 
fiant que seuls les agents étant titulaires et ayant un an d'an­
cienneté vn tant que titulaires pourraient se présenter cette 
année. 

Ainsi un bon nombra d'agents qui avaient suivi des cours prépa 
ratolfes à ce concours se sont vus rafuser laur candidature. <:m varreit 
mal l'Education nationale changer les règlements du baccalauréat à 
quelques semaines de cet examen. A Bau1on, une lettre ouverte 
protestant contre catta atteinte à la promotion profess1onnelle 8 été 
envoyée à Madama Veil, ministre de la Santé, et à M.M. Viel et 
Lafouga qui s'occupent de l'enseignement au niveau da /'Assis tance 
publique. Elle a été également envoyée à M .M Pa/Ier et Laporte. 

08s chefs de service do lhop1tal Beau1on (M.M . Aboulker et 
Baumann) one pr,s position contre cette note de service an écnvant 
eux aussi à l'administation centra/a . .11 

Syndicats CGT et CFDT. Hopit al Beaujon 

• Oepuia le 17 mera, les carlates 
de l'usine de Lyon aont en gr•v• 
pour 300 F et la profeaaionnall­
aation. C'eat seulement une 
semaine après que les d irection• 
ayndlcale, prennent en charge la 
mobillaation de l'ensemble de 
l' uaine, et , i lea deuil premiers 
débrayages ont thé dynamitant, 
le troiaième a marqué un reflull . 
Trois aamalnes de grève• aull 
Cables • Reims, une aemaine de 
grève des cariates de Lyon, 
débrayage• dea caristes de 
Clichy A. de Clichy B, et de 
Bezons, trois débrayages de deuil 
heure• s ur l' enaemble de l'usine 
du peraonnel de Lyon. Tout était 
pratiquement prêt pour avancer 
vera une lutte maasive et coor• 
donnée sur lea usines du groupe 
Cables ... pourtant Reims reprend, 
les caristes de Lyon aont 
démoraliaés (plusieurs ont reçu 
un avertiasement ou une mise • 
pied, quatre sont en me ladie et 
deux ont repris le travail). La 
coordination dea s yndica ts n'a 
pas 11 marché ». Ils ne c herchent 
pas une lutte d' ampleur, t out est 
fait pour morceller les luttes. A 
Lyon le combativité est grande, 
elle demande que le mouvement 
s'amplifie, ce que ne pourront 
pas faire les dé braya gas de deux 
heures par jour. C' est une grève 
de 2• heures reconductible qu'i l 
faudrait. mais si l' idée est reprise 
par beaucoup. les direct ions syn­
dicale• font tout bloquer ; refus 
d'organiser de réelles assemblées 
générales qui permettraient • 
l'ensemble des grév istes de 
décider de sa pours uite et au cune 
proposition d' ac t ions, ce qui lais 
se les t ravai leura sans perspec• 
t ivea. (Correspondante) 

• La grève avec occupation se 
poursuit à l'atelier des con 
tainers de la S NAV Veniss1eux 
pour 250 F pour tous, contre le 
racisme. les mauvaises condi 
tions de travail et les déclas 
sements. 

Cette réponse brutale de la 
d1rect1on a été rendue possible 
par l'isolement des grévistes, 
car la section CGT majoritaire à 
70 96 dans l'entreprise ne 
soutient pas dans les faits le 

grève. La CFDT reste seule 
à soutenir à fond les grévistes. 
Débrayages d'une heure do 
soutien à l'appel de la seule 
CFDT. collecte organisée sur 
d 'aut res boites uniquement par 
le fait des sections et de l'UIB 
CFDT (marché de Vénissieux, 
Montabert, Paris· Rhône, etc.) 
Malgré cela l' isolement des 
grévistes est grand et la direc­
tion en e profité. 

il faut abso 
lument un front uni des organ1 
sat ions syndicales contre la 
répression, les licenciements et 
les mises à pied. Il faut étendre 
la riposte aux camarades de la 
métallurg,e lyonnaise . 11 est 
même possible d 'aller plus loin, 
de donner un sens réel aux 
volontés qu 'affirme la CGT de 
coordonner les luttes sur l'en­
semble du groupe : mettre en 
place une réelle coordination 
unitaire CGT-CFDT capable 
d ' impulser et d ·1n1t1er les luttes 
Solidarité aux grévistes et aux 
licenciés I 
CFDT SNAV . chemin du f;énie 
69200 Vénissiaux ; CCP Lyon 
155499 

Correspondant Vénissieux 

FEMMES 

en " Total Trauillent en 

4 100 124 8.2 
1 422 636 32,4 
1 469 264 42,3 
1 006 020 45,J 
6 377 658 43,2 
1 381 968 50,7 
1 850 840 62.3 
5779 176 J I .3 

Rehault-Fougères 

230 employés 
seulement, 

" 

ça ne fait pas le 
compte 

Fougères, en f~ner · Trois u.~lnes de 
la Chaussure ferment coup sur coup 
Six cent trente employés de Rehault. 
cent soi,cante de chez Maunois et deux 
cent soixante dix de Morel, soit mille 
cent travailleurs vont s·a,outer aux 
qumze cents déjà san.s travail sur une 
population active de neuf mille per­
sonnes : une paille ! Ceux de Rehault 
occupent leur usine dès l'annonce de la 
hquidat1on Depuis. pouvoirs publics, 
élu.~ locaux et patronat s'emploient à 
lanterner les travailleurs lors d'une en 
trevue a la Prefecture de Rennes le 25 
février. un industriel, ~ . de Thoran. se 
déclarait prêt a reprendre Rehaull mai~ 
avec 230 employb. seulement, soit 400 
en moin.s . avec quelques autres 
promesses. on arrivait à 540 « emplois 
préservés » sur la ville , les autres à la 
queue de chômage I Les travailleurs et 
leurs syndicats CGl el CFDT exigent. 
eux. deux mille emplois. dont mille 
immédiatement. Aujourd'hui M de 
Thoran retire sa proposition de reprise 
de Rehaull. car. selon lui : « La mise 
en place et rorgamsauon de l'ou•il in 
dustriel ne peuvent se faire dan.~ une 
u.sme occupée, avec des stocks 
bloqués.» De même, 11 remet ses 
proJCL\ d·implantauon d'usines elec­
tronique~ dan., se,, cartons. Finies le~ 
belles promesses. La I utte des 
chau~sonn1ers de Rehault continue : 
elle s 'annonce longue et dure. Mais 
d 'elle dépend l'averur d'une région qui 
veut vivre. 



société 
, 

armee 
Une semaine après la mort de Jean-Paul Philippe au 6" RPIMA 

UNE ENQUETE BACLEE ... POUR CACHER QUOI ., 
• 

Une semaine après la mort de 
Jean•Paul Ph1hppe. l'appelé mort au 
6° RPIMA de Mont-do Marsan, tous 
les communiqués off1c1els semblent 
concorder : RAS Rien à signaler 
car 11 n' y a pas l'ombre d'un doute 
possible Jean Paul a « succombé 
a111t conséquences d 'un dél,re 
éthylique li Donc prise d arme et 
bonnes paroles du r.hef de corps, la 
vie n'a plus qu'a continuer les pro­
chaines manoeuvres a se préparer. 
Dans l'enthousiasme propre aux 
unités d 'élite, naturellement 

Mais ç a ne nous empêchera pas, 
mauvais esprits que nous sommes, 
de relever une à une toutes les ap• 
proxIma1Ions 01 contrad1c11ons de la 
( très) courte enquête menée sur 
cette affaire par les autorités d11es 
compétentes. 

1. Sur l' origine même de l'affaire 
Première version une bagarre 
éclate dans une chambrée. ,Voyant 
le s1mg couler, Philippe est pr,s 
d 'une crise de delmum éthylique, ,1 
ne put ê tre maitnsé par ses cama­
rades que lorsqu epu,sé , 11 se laisse 
tomber à terre . li Dans la deuxième 
version. on précise simplement qu' il 
« n eva,t été que ddt,cdement 
maitr,sé 11 . Détail ? Pas tellement car 
cette approximation a pour avan 
tage (pour les m11ita1res) de passer 
sous silence ce que les soldats. 
camarades de Ph1hppe, ont 1mmé 
d1atement signalé . Ph1hppe a été 
conduit à l'infirmerie maintenu dans 
une veste de tre1lhs transformée en 
camisole 1mprov1sée 

2. A l'infirmerie, « le médecin 
asp,rant de garde lu, administre un 
traitement calmant pour la nuit li. 
Quel traitement ? C'est important 

car tous ne sont pas particuhè 
rament compatibles avec l'alcool 
Philippe, a+ 1I d 'autre part passé la 
nuit « cam,solé » ? 

3 Mard, matin. vers six heures, 
~ Philippe appelle l',nf,rmier de 
garde qu, le trouve au pied de son 
/11 11 Encore ivre ? Ou encore 
cam1solé donc incapable de 
bouger ? Tou1ours ost 11 que 11 /',n 
f,rmier l'arrange afm qu 'il puisse se 
reposer dans cette pos1t1on II Quelle 
posItIon ? Par terre, dans le lit ? At 
taché ou pas ? L' inf1rm1er va cher• 
cher le médecin. « A son arrivée, 
vne dem,.hevre plus tard, celui ci 
constate qve Ph1l1ppe avait cessé de 
vivre, 11 Voilà pour la première ver 
sIon. La deuxième est totalement 
contradictoire. c ·est l'infirmier qui 
- découvre II Jean Paul Ph1hppe au 
pied de son ht, et 11 est « incons 
c,ent ». Pourquoi ce changement ? 

La gendarmerie est prévenue. 
Mais la Sécurité m1hta1re aussi. On 
est habitué. par les temps qui 
courent, à la voir « descendre • a 
tout propos dans les casernes. mais 
qu a t elle à faire dans le cas 
présent ? Sa présence ne const1-
tueraIt• elle pas une pression sur les 
témoignages possibles des ap 
pelés ? Une enquête sur le moral 
(c·cst l'exphcat1on qui a été donnée) 
se serait plutôt 1ust1f1èe quelques 
jours avant pendant les manoeuvres 
du régiment. Manœuvres qui se sont 
déroulées dans des cond1t1ons 
tellement pénibles que, selon ses 
camarades. elles sont responsables 
de l ' état dépressif do Philippe et de 
son enivrement ce soir là. On en 
vient alors à douter que ce soit uni 

quement pour preserver le moral 
des troupes que des permissions 
aient été distribuées en masse dans 
le régiment, en cours de semaine, ce 
qui est plutôt exceptionnel. Un peu 
comme sI mauvais esprit tou1ours 
on voulait éviter que le::. principaux 
témoins de I affaire quittent momen 
tanément les lieux ... 

Un mort, une enquête bAclée, 
c ' est sans doute bien assez selon 
certains pour faire oublier la triste 
h1sto1re d un Jeune homme de la 
Ciotat venu accomplir son service 
na11onal dans un régiment de choc 
de la région des Landes. 

Chaque fois que dos appelés sont 
morts à l'armée, les enquêtes 
menées n ont apporté qu'une sorte 
de preuve : celle de la capacité des 
militaires à d1ss1muler leurs 
responsab1htés, à rendre les appelés 
coupables ... de leur propre mort. Ce 
sont des commIssIons d 'enquête 
civiles qu, doivent être constituées 
à chaque fois, composées de repré• 
sentants des organisations 
ouvrières. Seules des commissions 
de ce type permettraient aux ap 
pelés de témoigner sans contrainte 
et sans pression. 

J .F. V 

LE MOUVEMENT DES SOLDATS EN ITALIE par J - Y Pote/ 

2/ CONTRO IL 
REGOLAMENTO 
FORLANI 
(Contre le 
règlement 
Forlani) 

cosrruln: gU urganlsml dl massa 
del soldait sllpdfica portare 

nelle ca~erme la forza 
del movlmento dl clnssc 

Rome, le 21 novembre 75. au siège de la Fl.M (syn• 
d1cat unitaire de la métallurgie) 220 délègués de 133 
casernes se retr8uvent. M 1lle obstacles (suppression des 
perms. piquet d'alerte, etc. ) ont dû être déJOuè.s pour se 
rassembler la I 'échéance. annoncée publiquement, est 
préparée de longue date. On vient de toutes les garrusons du 
pays, de~ collectes dans les compagnies ont permis de payer 
les voyages La coordianhon de Rome a oraan1sé un service 
d'ordre de soldats qui filtre les entrées. A la tribune. des 
soldats au.ssI. sous la pr~1dence de Mano Barone de ln 
Maglstratura Demncratlca (équivalent du syndicat de la 
Magistrature en France) Dans la salle. une délégation de la 
Bourse du Travail. une autre du mouvement des sous• 
officiers démocrauques A l'ordre du Jour . comment 
s'organiser ; la restructuration des forces armées. les ob• 
Jectifs de lutte et la préparation d'une journée nationale de 
manifestations , les rapports avec la classe ouvrière • la 
vigilance antifasciste et la lutte contre les espions et la 
provocauon. 

Des délégués mandatés 

La preparat10n de cette réunion a favorisé 
l'élargissement de la mob1lisa11on et des d1sc11~sions dans de 
nombre11,cs casernes. Souvent des assemblées générales 
réunies dans les chambrées ou pendant les « cours de 
morale ». sous la protection d'un service d'ordre de soldats, 
ont mandaté les délèguès après une discussion démocra­
tique . Une plate-forme de lutte locale est la plupart du 
temps articulee sur la bataille générale contre le règlement 
Forlan1 On peut citer l'exemple, parmi d'autres. de la 
ca~erne Rossaru à Pavie Ici. deux assemblées générales de 
préparallon. auxquelles étatient invitées les orgarusations 
politiques et syndicales de la ville, se sont tenues à 
l'extérieur de la ca.,erne. 

A l'issue de l'assemblée de Rome une déclaration de 
lutte contre les restructurations de l'armée 11.!lhennc e.~t 
adoptée à l'unarum,té. Le règlement Forlani, qui symbolise 
ces restructurations. 11 rtprlunte de la monltre la plus 
clalrt la volontl de la hllrarchle mflltalre, de l'OTAN et du 
gouvtrntment d'ttouffer tout mouvement visant au dive/op• 
pement de la dhnocratie et à l 'om'1/orotlon des conditions 
de vie des milltalres a / 'Intérieur des Jarres armtts La 
bourgeoisie ftal/enne et / 'lmpüfal/sme amérfraln veulent 
transformer les forces ormtts llal/ennes en un ln.rtrument 
plus el/Icare tt poliliquement plus sùr pour une pol/tlque 

agressive 1'11 Médllerra11tt et co11trt la montée rholu11on • 
11alrt. » La résolution appelle à une grande journée de lutte 
le 4 décembre 7 5 sur les mots d'ordre suivants 

1) Contre le réglement Forlaru . pour l'èltminatlon de 
tous les arllcles contraires a nos dro1L, c1v1ls et politiques , 

2) Pour le droit d'assemblée et pour l'élection de 
délégués révocables • 

3) Pour la défense de notre vie, de nos droits et des 
acquis des travailleurs. pour qu'aucune « exigence de ser• 
vice » ne puisse jamais être ublisée contre ces droits et ces 
acquis ; 

4) Pour le droit à une participation complète. à la vie 
politique. et plus particulièrement aux activité.~ des 
organisations des travailleurs.» 

l.es soldats sont ègalement présents le 12 décembre aux 
côtés des travailleurs de la métallurgie. 

Grèves et rassemblements 

Le 4 décembre sera un MJCcés. La journée est marquée 
dans plus de cent casernes. par des grèves de la bouffe, des 
rassemblements silencieux, des minutes de silence debout 
dans le réfectoire. Le soir. dans de très nombreuses villes 
les soldats et les sous•oflic,ers de.scendent dans la rue. Avec 
eux, des travailleurs à l'appel de comités d'usine ou de syn• 
d1cat.~. des étudiants. des ouvrier~ qui occupent les maisons 
vides ou du « Comité de liaison » des peilles usines en lutte, 
des ch6meurs organisés A Rome. où la manifestation est la 
plus importante, 1000 soldats et 500 sous-officiers 
manifestent. Les ont re10Ints un groupe d'officiers. des 
délègations de trnvailleurs d'usines occupées, des étudiants 
el lycéens 

Après cette journée. la hiérarchie contre-attaque. Des 
dizaines de soldats sont emprisonnés. d'autres mutés. 
Forlani désigne onze soldats des « lagunan >► (corps spécial, 
bijou des états•majors. mais où le mouvement est très fort) 
comme boucs êmis!illires Dans les journées qui ont suivi 
leur arresl.lltion, au moment du procès en janvier dernier, 
les soldats ont engagé un vaste mouvement de solidarité : 
prise de parole dans les quartiers, dans les écoles. les dan• 
cings, les comi tés d'usine. les èglises. Deux manifestations 
ont traversé les rues de Mestre à quelques Jours d'in­
tervalle. Les onze soldats ont été libérés avec de faibles 
peines. 

D'!MAIN .- l 'ORGANISATION DU MOUV'::M'::NT '::T 
s~s D'::BATS 
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l'homme 
des 

casernes 
COMMUNIQUE 
DU 1er RS 
DE SPIRE 

Le 1er Régiment de Spahis 
(cavalerie légère, détachement 
d' avant· garde), habituellement 
stationné à Spire, vient d'effet· 
tuer une manœuvre suIvIe d 'un 
séiour au camp US de Wild­
flecken (à prox1m1té de la RDA). 
Manœuvre extrêmement réussie, 
aux résultats s1gmficat1fs : dans 
des conditions optimales, la 
moitié des engins blindés du 
régiment tombent en panne, au 
cours de la manœuvre, comme à 
l'accoutumée. Imaginons un in­
stant l'efficacité d 'un tel régi 
ment lors d 'un conflit . . , Puis -je 
aff,rmer Bux Français qu · ils peu . 
vent compter sur leur armés 711 
reconnaissa it un officier 
supérieur. 

20 % des impôts salariaux 
partent au budget de la Défense , 
une Journée de tir à Wildflecken 
revenait à 10 millions d' AF 10 
m1lhons d ' AF pour beaucoup de 
fumée, des monceaux de métal 
et d' indifférence générale. Nous 
n'étions là que pour écouler les 
stocks de munitions. 

Si 1'1nd1fférence était générale, 
I' 01s1veté l' était aussi, meublée 
alors par des saoulenes collec 
tI11es et un trafic intense de 
revues pornographiques chez les 
gradés et par suite chez les ap· 
pelés. L'armée est malade, pour­
quoi le taire? 

Pourtant l'armée n'est pas une 
prison. Il y a pire ailleurs.. On 
proposa aux spahis une visite 
éducative sur le rideau de fer. 
11 Vous allez vo,r ce qu 'ttst IB 
liberté II dit un sous -officier 

Ah ou, 1 Nous sommes libres, 
libres de financer un système de 
défense gaspilleur et infirmé par 
l'expérience, libres de perdre un 
an inutilement, libres de se 
grouper à l'armée. Drôle de 
liberté I Liberté bafouée ... 

LES CHARMES DE 
LA VIE MILITAIRE 
VUS PAR LE 
cc FANTMSIN ENRAGE» 

Au 153" RI de Mutzig, ce sont 
les petits riens qui font le 
charme quotidien de la vie de 
l'appelé : 

Un soldat s · est vu refuser 
une perm. alors que sa com 
pagne était sur le point d 'ac 
coucher. Il n' est pas marié. 11 
est vrai ... 

S1 vous aimez faire de la 
«musique», 11 y a tout ce qu'il 
faut. Même une salle de 
répét1t1on d 'ensemble dans un 
grenier, où l' on doit mettre des 
boules qu1ès dans les oreilles 
pour supporter les décibels. 
Quant au repertoire, c'est celui 
de l'armée nazie. Un détail ... 
- On a aussi de I'« humour». 
Cela camoufle mieux les 
brimades et les fait mieux ac­
cepter. 

A la cuisine, avec 8,80 F par 
jour, on ne peut faire plus et 
d 'ailleurs c 'est très bien. Avec 
les tomates nécessaires à la 
salade, on ]Oue au foot · ball .. 

Le « FantBSSln Enrags Il, n° 6, 
Journal du Comité de soldats du 
153° RI donne, en 3 pages et 
quelques dessins, la 
s1gnificat1on de tous ces petits 
détails qui cachent mal les gros 
godillots de l'autorité m1htaire. 
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COLLER A LA VIE 
QUOTIDIENNE DES GENS 

Je SUIS BSSBZ déçue par la 
rubnque « Vie quotidienne ». 1e ne 
la voyais pas sous cet angle là. 

la vie quotidienne. notre vie 
quotidienne, qu 'est -ce que c 'est ? 

C'est se lever le matm, aller au 
boulot.amener les mômes à la 
crèche ou à l'école, rentrer le soir, 
crevé, récupérer les gosses, fa.re la 
bouffe et le soir regarder la télé, 
sort,r chez des copains ou aller à 
une soirée « culturelle». si on en a 
le temps et si on n · a pas une 
réunion polit ique ou syndicale. 

l a vie quotidienne, c'est les 
problèmes de tous ordres que l'on a 
avec ses gosses, son mec ou sa 
nana, son voisin, son proprio, son 
patron .. . et qu'on va essayer si 
possible de résoudre collectivement. 

Or bien souvent, j e ne parle pes 
pour les mil i tants révolutionnai res 
organisés, on manque d ï n ­
form•tions sérieuses, on a le sen­
timent d'être impuissants. Je 
prends un exemple : tel locataire 
est en difficulté avec son 
propr1étaire. Quels sont ses droits ? 
Comment pet.Jt-i l se défendre ? 

Il n 'ir1t pas spontanément trouver 
un avocat ; par contre, s'il a lu dans 
le quot1d1en un article trai tant de ce 
problème, l'informant de l'existence 
de comités de locataires, il aura 
trouvé une arme pour se défendre 
( .. . J 

Cette rubrique « vie quot idienne » 
doit att,rer des gens qui sont 
faiblement pol i tisés en priorité, 
c · est pourquoi elle doit coller à leur . 
« Vie quotidienne » toi.Il en les 
faisant progresser pol i tiquement . le 
quotidien peut et doit jouer un rôle 
immense à ce niveau, d'autant plus 
que le vide est immense. 

Une camarade de Mende 

A PROPOS DE 
LA PEDERASTIE 

A la suite de notre 
article sur l'affaire de Digne. un 
lecteur nous écrit : 

« Combien d'enfants onL des 
rapporl-. amoureux homosexuels 
avec leur moniteur ou moniLrice, 
leur instituteur ou institutrice ? 
Mais évidemment ces derniers ont 
alors recours à leur rôle pédagogi­
que. protecteur. pour nier le désir 
des enfants et le leur.(. .. ) 

Quant à la position du PSU des 
Alpes de Haute Provence disant 
que « tous les rapports sexuels sont 
possibles et souhaitables s'ils ne 

11 ' ' 

,ont pas des rapports de pouvoir » 
on peul èLrc d'accord dans l'absolu. 
mais cette position sous-entend 
qu'il existe dans notre société 
phallocratique des rapports sexuels 
el affectifs qui ne soient pas des 
rapports de pou voir fous les rap­
ports sexuels s'expriment ac­
tuellement dans des rapports de 
pouvoir et non pas uniquement les 
rapports pédérastiques comme le 
dit le dernier paragraphe de l'ar­
ticle : (( Protéger nos enfants .(. .. )» 

~ -
A PROPOS DE F. DELIGNY 
UN MILITANT 
S'INTERROGE 

D.A termine son article en s'in­
terrogeant sur la validité de I' expé­
rience Deligny. Oui, il s 'agit d'une 
impasse, encore faut-il dire pourquoi 
la mé thode exposée est fausse. On 
ne veut pas soigner ces enfants 
auliques, on ne veut pas les tirer 
vers le langage, soit, mais est- il 
nécessaire de les murer davantage 
dans le silence? Ces enfants, s' ils 
refusent le langage, sont par contre 
parfaitement conscients que le 
monde des « normaux », des adultes, 
est un monde où l'on parle. Ne pas 
leur parler, n'est ce pas manquer de 
naturel et leur poser un problème 
supplémentaire ? 

Manque de naturel, constipation, 
c'est la dominante de ce fi lm. Un 
seul sourire dans le film f Il baigne 
dans une atmosphère de tristesse ... 

Le film présente un stéréotype 

Nombre d'articles publiés dans les pages « Vie quotidienne » et 
« société » suscitent des débats et des réactions nombreuses de nos 
lecteurs. Pour nou~, ces débats sont om·erts et les prises de position de 
nos lecteurs contribuent largement à les faire progresser. C'est pour 
cela que nou~ leur donnons la parole aujourd'hui. Nous le ferons 
périodiquement. 

d'un certain retour à la terre en pays 
cévenol, chèvres, flûtes, tambourins, 
lessive à grande eau, promenades ... 
Cet enfant là est un film sur le 
retour à la terre sur fond d 'auliques, 
pas un film sur le problème des auli­
ques et il y a supercherie. Bien sûr, 
le scandale de l'asile est aujourd'hui 
tellement évident (particulièrement 
dans le cas des enfants) que tout ce 
qui présente en rupture avec ce 
système bénéficie d 'un préjugé 
favorable. Mais la solut ion est en­
core loin, alors aidons à poser les 
problèmes réels, comme tente de le 
faire par exemple Fous à délier ou 
d'autres œ uvres. 

A.8, militant de fa LCR 

SUR cc FOUS A DELIER » 
SIMPLISME ATTRISTANT 

Voici quelques réflexions â 
propos de l'article de Philippe Ver­
don sur Fous à délier (Rouge 
N° 7). Verdon dit qu'en envoyant 
les inadaptés à l'usine. on replonge 
les psychiatrisés dans les s tructures 
qui les ont rejetés : c'es t d'un sim­
plisme attristant. Est-ce que le 
caractère psychogène de la société 
capitaliste ne tient qu'à l'at­
mosphère de l'usine ? Surtout dans 
un atelier où les ouvriers ont ac­
cepté d 'accueillir des psychiatrisés 
et où la solidarité ouvrière se mani­
feste? 

Cette façon de présenter les 
choses tient plus d'une aversion 
pour le travail indus.trie! que d'une 
analyse sérieuse; bien sûr, l'exploi­
tation ça existe. l'aliénation aussi. 
Mais le chômage. c'est pire encore : 
il suffit de voir les études récentes 
sur les troubles psychosomatiques 
des chômeurs. 

Le capitalisme a étendu son 
emprise sur l'ensemble des rap­
ports sociaux. Refuser de réinsérer 
un exclu dans la production (alors 
qu' il le désire). c'est le priver d'une 
insertion dans un groupe socia l 
(! 'atelier>. le priver de la possibilité 
d'avoir des compagnons de travai l 
(même si le travail est parcellisé) et 
le laisser dans une société qui est 
pathogène aussi par le mode 
d'habitat. l'anonymat. les loisirs 
aliénés, etc. 

Que signifie : « créer des struc­
tures familiales artificielles dont la 
raison d'être est l'argent'! >>. En­
core une réOexion épidermique. à 
cent lieux d'une analyse intelli­
gente Si un couple accueille des 
psychiatrisés, 11 est normal qu'il 

i.'\ ' 

soit dédommagé pour les frais ou 
le travai l que ça demande. Le béné­
volat, me semble-t-il. a été déJà 
dénoncé suffisam menl. Peut-être 
Verdon a-t-il encore des ill usions à 
ce sujet ? 

(< Le pouvoir du psychiatre » : 
parlonc;-en ! ( .. ) Le lilm montre 
justement que le psychiatre n'inter­
vient pas dans le processus engagé 
pour supprimer l'état d ' interne­
ment ; ce que le film dit, c'est que 
ces gens ne sont pas plus fous que 
vous el moi . 

Quan t à la stratégie politique : 
pour une fois que des réformistes 
ne reprennent pas le discours bou r­
geois sur la folie, la marginalité, ne 
fa isons pas la fine bouche; pour 
une fois qu'ils engagent une trans­
formation des rapport sociaux, et 
non une simple lutte électorale ! 

C'est des maintenant qu' il faut 
engager une lutte contre le capita­
lisme tant au niveau du pouvo ir 
d 'état central qu 'au niveau de 
toutes les déterminations de ce 
pouvoir (oppression des femmes. 
exclusion des marginaux, hiérar­
chie etc.). C'est le sens du mot : 
luttes auto-gestionnaires. oti les 
travailleurs prennent le goût de 
rapports sociaux différents, où , 
a.voir senti leur pouvoir (par exem­
ple dans le contrôle ouvrier) leur 
donne le goût de l'avoir entier et de 
ne pas le laisser â des délégués. 
députés ou au tres. 

M~ hel, militant du PSU 

BILLOTTE FAIT 
LE MENAGE 

A peine quelques jours 
après sa d• faite spectaculaire 
auJ< électi-ms cantonales. la 
majorité UOR de Créteil tire à 
sa manière les leçons poli­
tiques des derniers mois et 
prépare sa contre-offensive. 

Il semblerait que pour le 
général Billotte. député-maire 
UDR de Crétei 1. . et consorts, 
l'épuration soit l'arme 
préférée pour préparer les 
municipales et faire face aux 
luttes. 

Mardi 16 mars, deux direc­
trices de centres de loisirs de 
Créteil, dont le centre 
Savignat, sont licenciées sans 
aucun motif. 

Mercredi 17 Mars. l'équipe 
,d'animateurs du centre 
Savignat se met en grève, 
assurant toutefois la garderie 
des enfants et la ·cantine. 
L'après-midi, ils distribuent 
des tracts de popularisation 
puis vont en délégation au 
conseil municipal, sans 
résultats. Le coordinateur des 
centres de loisirs, nouvelle­
ment nommé. ne peut ni ne 
veut rien faire. 

Lundi 22 mars, les anima­
teurs sont au travail à la sur­
prise du coordinateur qui leur 
remet néanmoins une lettre de 
licenciement dans l'après­
midi. 

M ardi 23, les ·ll'Utres 
animateurs reçoivent leur let­
tre de licenciement à leur 
domicile. 

Cette première attaque fait 
partie d'un plan plus général 
visant à nettoyer les centres 
d'animation, les maisons de 
jeunes, les foyers culturels qui 
déplaisent à la mairie. C'est 
toute une conception de la 
culture et de l'animation qui 
est en jeu. La LCR dénonce 
l'exclusive jetée contre elle 
dans le collectif de défense 
des licenciés. 

Correspondant 

Vient de paraitre 

« L'Information des fem ­
mes» n° 5 

Au sommaire le calendrier 
des rencontres, spectacles, 
initiatives ; le 8 mars en pro­
vince et à Paris ; la vie des 
groupes. les luttes (à Pauline 
Rolland. dans les entreprises. 
dans les facs) ; échos des en­
treprises et de l'étranger 
(avec un questionnaire et des j 

adresses) ; nouvelles, livres, 
spectacles. Le n° : 2 F. Abon­
nements pour un an : 30 F. 

En librairie : à Paris, 14 juil-
1let . Olympie, Librairie des fem­
mes, Librairie Rouge, Libra irie 
de la J onquiè re (XV11°). A Tou­
louse, les <1 Ombres blanches » 
48 rue Gambetta. 

Ou en écrivant au 31 rue du 
Trans waa l. 92 260. La 
Garenne-Colombes.t él : 
780 17 13. 



I .)UR EN FINIR 
AVEC 
LA CONCEPTION 
IDEALISTE 
DU LANGAGE 

En publiant dans Rouge les deux textes qui 
su vent, le collectif Wunderblock( 1) prétend, 
non pas combler I énorme retard théorique des 
révolut1onna1res sur les problèmes de l'avant• 
garde, mais tout au moins renouer avec des 
courants qui en marge des organisations 
révo luttonna1res. et à partir d 'une réflex1vn 
m 1ténahste sur le langage, développent une 
pratique théorique textuelle et/ ou art1st1que 
qui part1c1pe pleinement de la lutte pour le 
soc1ahsme. 

L'hégémonie stalinienne sur le mouvement 
ouvrier permet d 'expliquer. sans pour autant 
servir d'excuse. comment l'act1v1té théorique 
des marxistes révoluttonna1res s'est longtemps 
bornée à une défense stricte des , acquis. 
passant à côté des développements théoriques 
des sciences humaines (hngu1st1que. 
µsychanalyse) et surtout de leur critique, de 
leur déconstruc11on. débouchant sur une con 
cept1on matérialiste du langage et du suJet. 

Cette conception matérialiste du langage a 
ses sources dans une évolution de la littérature 
au ~ siècle • déJà, au début du siècle. 
Mallarmé aff1rma1t l'autonomie du langage et 
refusait toute 1déolog1e de la représentation. 
Mais c'est surtout dans les marges du 
surréalisme qu 'allaient se forger les révoltes 
langagières qui ont produit notre avant-garde 
(Artaud. Bataille). 

Crise de ls littérature, crise du su1et 
psychologique, depuis que la psychanalyse 
lacanienne a attiré le caractère f1cttonnel du 
suJet. sa dépendance par rapport au langage, 
depuis qu'elle e pointé le manque, la refente qui 
le constitue ; cr,se du langage, enfin ; la 
sémiologie barthés1enne (science des signes). 
en affirmant que tout est signe, et qu' il n'existe 
aucun dehors au langage a sapé les bases­
même de l' idéalisme occidental ; (la théorie du 
reflet, de la représentation. de la séparation en 
tre signifiant et signifié, entre le matière et 
l' idée). 

Autant de crises que la LCR ne peut plus se 
contenter d 'ignorer La pos1tton toute liberté en 
srt, s1 elle est correcte par ce fait qu'elle af• 
firme que les productions art1st1ques n'ont pas 
à« rendre compte du réél •• n'ont pas à devenir 
le simple instrument d'une ligne politique, s1 elle 
reste valable pour l'Etat socialiste, ne doit pas 
nous faire oublier la nécessité d 'un choix · celui, 
pour le parti révolutionnaire. de favoriser tout 
ce qui vient agraver la crise du langage et de sa 
conception idéaliste. la crise du su,et 
psychologique. 

Bref, la LCR se doit de ne pas méconnaître 
le travail de l'avant garde. Sans en faire une 
idéologie off1c1elle en matière d'srt, elle se 
devrait même. nous semble-t 11, d 'affirmer sa 
préférence, de favoriser les liens entre elle et 
l'avant-garde textuelle 

Parce qu'elle ne l'a que trop méconnue. 
cette avant garde, qui a émergé dans les 
années 60 autour du groupe Tel Quel s·est 
essen11ellement politisée auprès des groupes 
m,101stes ou centristes. 

AuJourd' hu1, l'ancien courant tel quelten 
n est plus homogène s1 Tel Quel continue è 
être l 'une des principales revues d'avant-garde. 
11 faut noter que coexistent avec elle d 'autres 
courants issus de Tel Quel ou de ses enc1ens 
collaborateurs D'autres textes marquant 
l'avant -garde: Derrida, Lacan. Barthes. 
Deleuze. Denis Roche. ancien membre en rup 
ture de ban de Tel Quel, Michel Falempin, qui 
écrit dans Ogrsphe« revue proche de J. Derrida, 
ont écrit des livres dont 11 est d1ff1cile de rendre 
compte dans un quot1d1en Après Barthes,• 
Derrida, après rel Quel, 11 n est en effet plus 
possible de parler du «contenu • d 'œuvres de 
fiction telles que celles que nous prosentons. La 
seule poss1b1hté qui nous reste est donc de les 
« réécrire • à notre manière avec notre corps, 
notre odorat, nos désirs. Cette réécriture ne 
peut en aucun cas donner des textes qui 
respecteraient la syntaxe, qui auraient la clarté 
conceptuelle d 'un texte théorique. 

Cela ne sera peut être pas • clair • et 
compréhensible pour tout le monde, Tant pis. Il 
faudra bien que les révolut1onna1res, un Jour, 
cho1s1ssent entre Boileau et Artaud. entre le 
langage- instrument et le langage-1ou1s• 
sance/ souHrance 1 

( t J Le collectif Wund11rblock ( 11n 11ll11m11nd ; bloc 
megique ou erdo1se meg1que) 1tst un coll11ct1f d ' /:cr, 
turtl, sympethIsant de la LCR, qui Slt propose d "mt1tr 
venir sur l1t champ 1d~log1qu1t sur d1ts positions 
metér11tl1st11s. Le premier numéro dit 111 r1tvu,, W un 
derblock sortira probablement en mai. 
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plus erre, 
« Râteau » est progressivement effacé 
pour ne plus laisser inscrit que « Rât ... ». 
De même les noms allégoriques des pro 
tagonistes du Monde de le Culture 
(« Salauds »): les « Cha1s1ères ,. (les 
assis ?). leurs enfants les « P1reT1cs et 
Logodédales •· toutes los variétés pullu 
!antes de « Fhcultus » (flics de la culturel 
dont les « Orthodoxyures • (c'est suf 
f1samment clair .. ) font partie intégrante 
avec les « Moraux Crapauds 11 (c'est clair 
aussi. ) 

Denis Roche 
Louve Basse 

coll.fiction et Cie 
Le Seuil 

Aprés le Mécrit qui ne négligeait pas, 
dans son écriture à la machine ot à 
grande vitesse. d 'enregistrer tous les 
ratés de la machine lancée, vo1c1 Louve 
Basse. 

Le Mécrit : on mécrit comme on 
médit, mauva1seécriture (zéro d 'ortho 
graphe). écriture manquée, écriture « à la 
manque li, mais aussi. écriture par 
laquelle le suJet auteur du te,cte s · écrit 
ou s'écrie (Je m'écrie).Après le Mécr1t, 
dernière écriture « poétique • (respectant 
encore. ou déjà, mimant les règles for 
melles du genre). voici le premier texte 
• romanesque • de Denis Roche · Louve 
Basse. 

Depu,s la poésie d'où 11 est part 1, le 
tra1et de Roche a été celui de sa mise à 
mort On savait déjà que « la poésie est 
inadmissible, d'ailleurs elle n'existe pas•· 
Mats • avec ce roman, Roche l'ex· 
« poïte • (prête ote, trépote, tripote• 
l'être, ... oh poètes 1 • comme 11 dit n a 
bien fini et ne fait plus de vers : « la 
poésie c'est crevé 1 • C'est au1ourd'hut 
le charnier du corps poétique qui expose, 
grouillants. ses vers. Et ses rsts aussi: Jeu 
(anagramme) sur les « arts • · La destruc 
t1on de la poésie et I' expos1t1on de son 
corps décharné, ruiné en putréfaction, 
ranime la force destructrice des 
Dad111stes sur lesquels Dents Roche 
prépare d 'ailleurs un ouvrage . «La 
littérature est périmée depuis longtemps, 
et l'écrivein lu, môme n'est qu'un préJugé 
du passé Vive l'exc1tat1on 1mmot1vée de 
l'univers .• C'est la fin de la maitrise 
poétique, la ftn de l'époque des• tripote• 
l'être• comme dit Roche puisque. pour 
lui, c'est toute la poès1e qui est idéaliste. 

Mais Louve Bssse. c'eet surtout l'ex­
pos111on du cadavre de la poèsie dont 
l'auteur sert lui même de symbole : toute 
la dernière partie du livre consiste en la 
description minutieuse du cadavre 
exhumé de l'auteur mort en 1990 C-est 
la Mort qui est le suJet (en tous sens) de 

ce roman. Elle en est d'ailleurs le « Per• 
sonnage Principal Errant • : la louve 
basse. nourrice sèche • qui fait tout 
comme un chien li, dite aussi « Langue• 
Mort ». Langue de fond, Langue-Défonce, 
qui entraîne à mort. avec les person 
nages associés à la Louve : « S1ster• 
Chien 11. « Over-Mattère >1, « Grand Chien 
Mortel •• « Cadavra ». Un roman dans une 
telle langue de fond remet à sa place le 
suJet qui prétend maitriser la langue ou 
dénier la mort. C'est essenttellement 
contre une telle dénégation de la mort 
que Louve Bssse est efficace : toute 
• morale II en prend un sacré coup (voir le 
sort réservé dans le roman aux « Moraux• 
Crapaud ») Et on sait comme cette 
question est actuelle I Louve Basse. 
c'est, avec sa langue, « tirer son coup à 
la mort». 

Le traitement des rêves dans le 
roman de Roche. pratique moderne de la 
langue à une époque où la découverte de 
1'1nconsc1eot devient incontournable, 
ressemble peu à celui des Surréalistes 
qui les récupéraient dans une esthétique 
1déahste, f1gurat1ve. L · écriture est courte. 
écourtée. certains mots se rapetissent à 
mesure qu' ils sont employés. Le texte est 
scandé des « piaf I li de la touche du 
magnéto (autre mschme présente dans le 
roman). des « on y revient touiours •• des 
« 1e repars •· des collages de cttat1ons et 
« décollements de fantasmes , . On a droit 
à l'amour enregistré au magnéto et à l'in 
terventton inédite de Roche au colloque 
sur Artaud . « Artaud refait, tous refaits ». 
On a droit au saut là l'endroit et à 
rebours) a travers sa fenêtre du s1x1ème 
étage du peintre Réqu1chot alias « Relique 
au Chaud • et à la verge bleu rose. 
« ttépolesque • de Roche, avec d 'autres 
« Oiseaux ». 

Le travail de l' inconscient sur les let· 
tres. les Jeux de mots, les transfor 
mations des noms. l'humour, la d1ffrac 
t1on des thèses théoriques présentes 
dans le roman. rien de tout cela n'est ab• 
sent do ce texte sur la mort . Ainsi est 
donné à l'occasion du colloque sur Ar• 
taud le prototype de ces« déformations » 
à l'œuvre dans le roman : tandis qu'un 
magnéto parle pour Roche à la table de 
conférence, le nom déformé d ' Artaud 
écrit au tableau noir sous la forme de 

Finalement un 'emportement mortel 
des mots, une danse macabre de la 
langue. Toute écrtture n'est que le Jeu 
relancé du Grand Bond en Avant de 
l'autre côté du canal d'épandage (alias 
« Achéron en mouvement ») Ma mort 1 
Ma Mort I Ma Langue I telle est la thèse 
du livre de Roche 

De la mort au mot, un R (« erre •l en 
trop, une errance de plus ; l'erre des vers 
du charnier poétique, des rats, de la 
guerre révolut1onna1re (Rosa Luxembourg 
et Che Guevara y sont convoqués). de la 
Louve à l'échine et à la matrice basse. 
qui rôde. Un « R » de Roche ... 11 y a un 
dieu chez les latins qui s'appelle Ter­
minus. c'est le dieu de la fin, des ltm1tes 
On le représente comme un beau Jeune 
homme dont la devise est - cedo nulli » 
(« Je ne cède à personne •l Lorsque 
Jupiter décida de garder le Capitole pour 
lui tout seul et d 'en chasser les autres 
dieux. seul Terminus refusa Il resta dans 
le Capttole mais sous la forme d 'une 
grosse pierre 1ndéplaç able · un Roc. Le 
Menhir, la Mégalithe. le Mécnt marquait 
la fin de la poésie que Roche signe . Mais 
le dieu de roche est celui qui garde les 
yeux fixés sur la mort, del'autre côté du 
canal Alors. le Menhir n'est plus borne. 
mais « signal erratique •· Louve allas 
Vulve errante (féminin fanta1s1ste de 
Wolf. en allemand : loup) qui excède la 
borne phallique. pétrifiée. c· est depuis ce 
centre vide. abstrait, ·errant, que s· éclate 
le crâne rocheux, que-la t< levée en masse 
des phantasmes • évide I' 1mag1na1re 
poèttque pour rythmer à fond, au raz 
d'une danse mortelle de la langue 

Un livre moderne. parmi ceux qui 
auJOurd hui révolutionnent la littérature. à 
hre par ceux qui veulent révoluttonner le 
monde 

le théatre précieux de la révolution 
M ichel Falempin 
1•,crit fait masse 
coll . Digraphe 
Aubier Flammarion 
112 p. 25Frs 

Que peut s1gnif1er le titre sous lequel 
Michel Falempin écrit son livre 7 Et à quel 
tttre met 11 son texte en scène 7 L 'krit 
fai t mssse. le titre d 'emblée se ht dans 
polysémie (1). • 

Simultanément. et en tous sens, ce 

qui se Joue c'est l'échange continu, la 
métaphore active de l 'écriture avec le 
mouvement de masse. On pense à Nom 
bres de Ph Sollers Comment se 
• soulève » toute une masse d 'archives 
que le texte de Falemp1n convoque(une 
« grande quantité de textes •l : 
documents sur la Révolution française, 
reportages sur mai 68, récits de tremble• 
ments de terre et d 'éruptions volca• 
niques, poésies du Moyen-Age, 
fragments de romans lus pendant l'en-

fance. etc. Convoqués. relevés, ces tex­
tes sont pris dans une ré écnture qui les 
« met en scène •· les mine selon le 
mouvement d'une insensible défiguration 
plate, les excède. Les textes convoqués 
étant des représentations de mouve 
ments d'ecès (co1t, mort, éruptions 
volcaniques, émeutes) leur mime donne 
heu à un « exces textuel de textes sur 
l'excès JI, à une mise en abyme de l'excès 
qu'est le texte. Cet excès: le grand bloc 
textuel convoqué est fragmenté en 
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petites séquences à peu près régulières 
(comme des vers : ce qui rend aléatoire 
la limite prose/poésie) mises à la suite 
les unes des autres et séparées par plus 
de deux mille point- virgules, sans aucune 
majuscule (il n'y a pas de tête à un texte 
qui ne commence pas, tout commas les 
phrases n · ont pas de début : reprise de la 
décapitation que le texte figure). De 
même que chez Sade, les segments de 
phrases sont indissociables des postures, 
des figures scéniques. que le texte 
agence. Et le jeu de ces figures d'excès 
saisies par un éclairage toujours latéral 
se décide au hasard, comme dans un 
Kaléïdoscope. On assiste donc à une 
fragmentation de la scène en postures, 
fragmentation contemporaine de l'irrup­
tion sur cette scène d'un sujet pluriel, 
irréductible à une belle totalité : les 
Masses. « Les murailles sont mises à 

nues, les tentures déchirées. les glaces 
brisées reflètent, multiplient et frac­
t10nnent la scène .» La représentation 
classique dont le code de référence est la 
peinture, fait place à une représentation 
fragmentée et mouvante dont le modèle 
serait plutôt la « scénographie » 
théâtrale : les règles de la mise en scène 
sont celles, ici, de l'agencement et de la 
déformation de « postures d'excès» où 
l'écriture sert de base métaphorique 
commune aux corps et aux masses en 
tant qu'écrits. Ecriture des corps, Porno­
r.raphie, c'est-à-dire, étymologique­
ment : blessure ou morcellement, puis 
écriture, de la porné (prostituée, corps 
vendu et pratique de lidôlatrie) donc du 
corps de l'acteur (historique, et du 
comédien qui mime l'acteur de l' histoire). 
du corps peint, travesti. Ecriture mor­
cellée du corps dans l'histoire. l ' Acteur 

et la Prostituée sont des figures essen­
tielles de L · êcrit fait masse : « Main­
tenant leurs faces grimées sont indé­
chiffrables ( .. ) elles ' jouent l'oppression 
effrénée et les désordres qui s'ensuivent, 
multiplient avec des révolutionnaires tra­
vestis les effets savants: ... » Si corps et 
masse sont écrits, la scène de l'histoire 
est scène de l'écriture, et se trouve prise 
dans un entrainement du mime 
(comédienne/ révolutionnaire travesti). 
C'est là que !'écrivain révolutionnaire se 
trouve inclu dans le mouvement de 
masse et mis en scène à son tour comme 
force de déploiement de l'écrit : « Dans 
un style mal équarri, les hommes écrivent 
leurs passions sur les murs avec une 
baguette charbonneuses ;( ... ) 

La plume des lettrés, décrivant des 
galeux les prouesses amoureuses, l'écri­
ture comme une excroissance gagne 
toute la surface du papier ;( ... ) les 
anagrammes se multiplient ainsi que 
toutes sortes de transpositions ; .. . « Le 
mouvement d'excès d'entrainement 
mimétique à l'infini prolo-porno- scèno­
graphique, s'opère dans une langue 
baroque, colorée : « un gynécée 
d'oiselles, huppées de plumes zinzolines, 
niche sur une hécatombe échevelée de 
crinolines à franfreluches ; ... etc.» Retour 
du gauchissement baroque d'une langue 
dépensée en fastes, somptueuses. 

dans IObjectif 
JEAN KERGRIST, LE CLOWN ATOMIQUE A 
GRENOBLE 

Il y a eu beaucoup de débats plus ou moins savants 
sur l'énergie nucléaire. Dans un extraordinaire spectacle 
de près d'une heure et demie, le clown-comédien Jean 
Kergrist construit sa centrale à l'aide d'objets les plus 
hétéroclites : la cuvette de toilette est la pièce maitresse 
du dispositif, le refroidisseur sera tout naturellement con­
stitué par une bouteille plastique, les forces de l'ordre 
par des attrape-souris, et l'atome en personne par un 
hérisson de ramoneur. Tout est réglé, du minerai àla 
destinée des déchets. La démonstration tire à sa fin 
superbe, c'est la science, le progrès, l'avenir radieux vers 
la fraicheur des petits matins. Un seul hic : à l'ultime 
seconde, l'engin vous pète au nez. 

Toutes les questions que soulève l'énergie nucléaire 
sont évoquées, sur un mode ironique bien sûr, et on rit 
de bon cœur ... mais certains rires se coincent en travers 
de la gorge. 

Ne manquez pas Jean Kergrist : 
- Mardi 6 avril au lycée Louise Michel à 18 h à 

Grenoble 
- Mercredi 7 avril au lycée de Vizille à 17 h 30 
- Jeudi 8 avril à la MJC Prémol à 20 h 30 à Grenoble 
- Vendredi 9 avril à la MJC de I' Abbaye à 20 h 30 à 

Grenoble 

PROVINCE 

BEZIERS 
Un bref rappel : à la MJC 
Raimond Trencavel (45, rue 
Kleber) à 21 h, Aude et Jean-

Joseph Tremblay présen­
teront la poésie et le théatre 
québecois. Entrée libre. 
MARTIGUES 
Au cinéma Le Palace, cours 
du 4 septembre : Les diables 
de Ken Russel (1971). 

LA ROCHELLE 
A 21 h, on pourra aller voir à 
la maison de quartier de 
Mireuil La chute d 'un caïd de 
Budd Boeticher. Entrée : 5 F. 
RENNES 
Ftlm Le sel de la terre de 
H. Biderman. Mardi 30 mars 
20 h30. Salle da la cité, rue St 
Louis, présenté par la com­
mission féminine de l'UL CGT. 

BANLIEUE 

AUBERVILLIERS 
Le studio (cinéma art et essai) 
du théetre de la Commune 
présente en deuxième exclusi­
vité à 18 h et 21 h : Nashville, 
de Robert Altman (1976). 2. 
rue Edouard Poisson. 

MALAKOFF 
Le théatre 71 n'a pas changé 

de programme,il propose tou­
jours la pièce : le retour des 
deux orphelines dBns la 
troisième république face à le 
révolution prolétarienne qui 
commence demain matin ... 
21 h . Place: 20 F. Place du 
11 novembre Tél : 655-43-46. 

PARIS 

THEATRE 
L>epuis samedi dernier, le 
Bread and Puppet the11ter est 

/ 7) Polysémie : pluralité des sens 

là I Il donnera sept représen­
tations d'ici le 2 avril (une 
tous les soirs). Dépêchez­
vous et retenez vos places ! 
Théâtre des Champs élysées 
15. av Montaigne. Tél : BAL-
44-36. 20 h 30. Places : 1 O à 
35F. Loc : de 12h à 18h. 

C'est aujourd 'hui la création 
d'une nouvelle pièce au Mouf­
fetard, 76, rue Mouffetard : 
Mémoires vénéneuses , 
adaptation de Ninon Ozanne. 

POUR LES ENFANTS 

PARIS 

Théâtre Présent. Il ne reste 
plus q'un seul des deux 
mimes japonais : lkuo. Il inter 
prète cette fois : Le main ... 
14 h 30. 21 1 av Jean-Jaurès. 
M0 Porte de Pantin. Pl : 7 F, 
4 F. 

Les clowns Macloma pour­
suivent leur représentation de 
Hérozéro . Théâtre de 
I' Aquarium. Cartoucherie de 
Vincennes. Tél : 808-99-61 . 
Pl : 20 F et 15 F. 20 h 30. 

• ce s01r,sur 
Ces années-là : 1957 

L'HISTOIRE SELON DROIT 
Symptomatique d'une certaine conception de 

l' histoire, cette émission de M ichel Droit, l'un des 
derniers croisés de l'Occident chrétien, plus connu 
pour son rôle de faire-valoir dans les interviews 
télévisés de de Gaulle (on l'appelait (< Le courbe 11) 
que pour ses talents d'historien. 

C'est l'histoire découpée en tranches, l'histoire­
saucisson, celle qui n'est qu'une suite d'événements 
sans liens apparents, l'histoire-théâtre sur laquelle 
tes hommes n'ont aucune prise, sinon les 1< grands 
hommes ,,. les (C élus». On verra donc pêle-mêle 
Spoutnik 1, la capture de l'espion soviétique Abel, 
Guy Mollet succédant à Bourgès Maunoury, l'at­
tentat au bazooka contre Salan à Alger, la mort de 
Sacha Guitry, le prix nobel d'Albert Camus, le titre 
de champion du monde de boxe -catégorie poids 
coq- d'Alphonse Halimi. le 40" anniversaire d'Oc­
tobre en URSS, etc... Le tout est évidemment en­
veloppé sous un label d'« objectivité 11. Puisque ce 
sont les événements qui parlent ... A ceci près, bien 
évidemment, que le choix lui-même de ces 
événements est loin d'être neutre. Oubliées par 
exemple, les grandes grèves de Saint-Nazaire, en 
mai et octobre, sanctionnées par ta mort d' un 
travailleur : oubliée la grève, ma11ivement suivie, 
des travailleurs algériens. le 20 janvier ; oubliée l'ap­
parition, au sein de la CFTC, d'une tendance Recon­
struction qui regroupera 36 % des mandats et 
changera profondément la nature du mouvement 
syndical français, en donnant naissance, quelques 
années plus tard, à la CFDT. Pour Michel Droit, le 
social, connais pas ... ou si peu. 

L'histoire, selon Droit, c'est une forte dose de 
politique politicienne, beaucoup d'international 
journalistique, quelques faits divers, un zeste de 
culture, une pincée de sport. Mélangez. secouez 
bien, le cocktail demeure imbuvable. 

télévision 
TF 1 
14.05 

16.40 

17.45 

20.00 
21 .45 

A 2 
14.35 

20.oO 
20.20 

FR 3 
20.30 

22.10 

Fruits · amers, film de Jacqueline AUDRY 
(1966). avec Emmanuelle RIVA et Laurent 
TERZIEFF 
S'il en fallait une. ce film est la parfaite 
illustration qu'on ne fait pas forcément du bon 
cinéma avec de bons sentiments 
(progressistes). Ce drame politique dans un 
pays dictatorial d 'Amérique du Sud est. hélas. 
lourd, théâtral dans le mauvais sens du terme 
et pratiquement invraisemblable. Ça fait 
beaucoup ... Tout le monde peut se tromper. 
Dessin animé sur .. , la taupe. On ne sait pas 
ce qu'il vaut, mais on allait tout de même pas 
passer cet hommage sous silence. 
Trente millions d'amis, émission sur les 
animaux. 
On vous le signale simplement parce que le 
programme, qui fait parfois des rap­
prochements savoureu)(, présente aInsI cette 
émission (lire ce qui suit d 'une seule traite) : 
« Michel Debré et les chats, Fripouille, 
l 'éducation d'un jeune chiot >l. Ce n'est pas 
nous, c'est le programme qui le dit. 
Journal. 
Ces années- là (1967). émission de Michel 
Droit. 
Cf. Ce soir sur TF 1. 

Aujourd'hui Madame. 
Comme son nom l'indique, l'émission est 
destinée aux « ménagères ». Impensable qu'un 
homme, un vrai, soit à cette heure-ci ailleurs 
qu'au bureau ou à l'usine. Et les chômeurs 7 
Cela dit, on vous offre une heure avec Jeanne 
Moreau. Ça peut être intéressant. 
Journal 
Faust, opéra de Charles Gounod, mise en 
scène de Jorge LAVELLI. 
Un « Faust » remis à neuf par Jorge Lavelli. 
Sans avoir visionné l'émission. il est difficile 
d 'en dire plus, mais nous tenons le pari: elle 
doit être intéressante ... 
Le journal sera diffusé entre le deuxième et le 
troisième acte. Et il y aura deux entractes où 
r on nous montrera les coulisses, l'organisation 
du spectacle, une interview de Jorge Lavelli. 

Westerns, aventures 
Les Conquérants 
film américain de M ichael Curtiz (19391 
1939 ... du vieux cinéma hollywoodien, avec 
Errol Flynn. 
Journal 



« ILS VEULENT FAIRE DE LA GALILEE 
UN TERRITOIRE A MAJORITE JUIVE JJ 

SAUVONS DESMOND 
TROTTER 

Interview de S. H'amis, membre du secrétariat du Comité national contre la spoliation 
des terres arabes, membre de la direction nationale du Parti communiste. La campagne pour sauver Desmond Trotter (voir Rouge n• 12) s'am­

plifie, notamment aux Antilles. Le Comité martiniquais de défense con­
tinue son action multiforme : meeting au Parc floral le 15 mars. signatures 
de pétitions. diffusion de la brochure « Pour Desmond Trotter>>, mani­
festation à Fort de France le 23 mars. D'autres comités de défense se sont 
créés en Angleterre, au Canada. En France, plusieurs initiatives sont en 
préparation pour les jours à venir dont nous rendrons compte. Par ailleurs. 
une campagne de messages est en cours. On peut les adresser : 

• La rlposre a11 plan d11 go11-
vememenr, q11i désire conflsq11er une 
s11per/icie lmporrante de rerres arabes 
est large et militante. Pel/X-tu l'ex­
pliquer? 
• Lors des dernières spoliations au 
milieu des années soixante. on nous 
avait promis que c'était la dernière 
fois. Or. il s'avère que non. Ils veulent. 
~elon leurs· propres terme.~. changer la 
démographie de la Galilée. c'est-à-dire 
en faire un territoire à majorité juive. 
Il ne s'agit donc pas du développement 
de la Galilée. mais de sa 
« juda1sation ». C'est pourquoi la 
population est prête a se ballre. 

Déjà, il n·y a pas assez de terres 
pour la population actuelle. pour cons­
truire des maisons pour les jeunes 
couples, et encore moins pour l 'agri ­
culture. Or JO à 40 % de la population 
vit encore de la terre. Après la spo­
liation. elle serai1 d3ns une ~ituation 
catastrophique. 
• Quelle s11per/lc/e est louchée ? 

• Au début. on nous a affirmé que les 
2000 premiers hectares n'étaient 
qu'une première phase. Les mobi­
lisation~ le~ ayant effrayés, ils af­
firment que ce ~era tout C'eM un men­
songe. 

lis veulent confisquer en plus 6000 
à 7000 hectares de communales ins­
crites du temps du mandat britannique 
au nom du Gouverneur général 
comme la 101 l'imposait. 

Plus de 1000 hectares sont visés 
dans la région de ,afr 1<'.assem Fnfin . 
ils ont des prclcntions sur 150 000 
hectares dans le Ncgucv. appartenant 
aux bédoins 

Le gouvernement affirme d,)nner 
des compensations en argent ou en 
terres. Tolédano. responsable du gou­
vernement pour les qucMions arabes. 
explique que « celte fois-ci, les com­
pensations en argent seront réelles •> . 
cela permet de Juger du passé ' Qua1\I 
aux compensations en terres. il ne faut 
pas y compter. A chaque fois que l'on 
demande des terres supplementaires, 
on nous dit qu'il n'y en a pas. 
• Peux-tu 11011s décrire la répression, 

qui esr très forte ? 
• On nous a envoyé des menaces par 
ocrit, pui oralemem. de la part des 
autorités du ministère de l'Intérieur. Le 
comité central du patronat a affirmé 
que tout ouvrier gréviste serait licencié 
sans indemnité. La police des 

frontières et l'armée ont été envoyées 
massivement à Nazareth et dans sa 
région, 

Un dirigeant de la police a expliqué 
qu'il ne ferait aucune différence entre 
les terroristes et les manifestants. La 
police a convoqué les dirigeants du 
comité. les prévenant qu'ils seraient 
directement responsables de tous les 
troubles qui pourraient se produire. La 
presse est haineuse et nous prête l'in­
tention d'avoir recours à la violence. 

Il y a eu une série d'arresù!lions 
préventives à Shvaram. Arabe ... 
• Comment s ·est déroulée la dernière 

réunion des co11sei/lers municipaux 
arabes ? 
• Elle a eu lieu avec la présence 
massive de la police et de l'armée. avec 

la participation de tous les respon­
sables des affaires arabes des 
ministères. Sous cette pression. les 
conseillers se sont pliés. 
• Quelle est votre pos///011 par rapport 

d la ma11i/esratlo11 d Jerusalem ? 
• Il y a une semaine, les dirigeants du 
pays avaient expliqué qu'ils ne 
sauraient la tolérer. Nous avons reçu 
aujourd'hui du Parlement l'interdiction 
de manifester sur son parvis. Nous 
n'avons pas encore pris de décision. 
Mais en aucun cas nous ne tomberons 
dans les provocations du pouvoir. 

INT'::RV/:W R'::CV'::ILLI':: PAR 
NOTR':: CORR'::SPONDANT 
Jr.f:RUSAL'.f:M, 
MICH'::l WORSHAWSKI 

CONSULTATION CONTRE L'IMPLANTATIO 
DE DEUX CENTRALES NUCLEAIRES 

A TREMBLADE 
'11 Po:rt · S es Huitres 

Son A ccueil 

Les habitants de 5 communes de la presqu'île d'Arvert, au Nord de Royan se ~ont 
prononcés dimanche contre l'implantation de 2 centrales nucléaires et d'un complexe 
pétro-chlmiq11e ~ur l'c.<.luaire de la Gironde. Les électeurs de ces communes ( La 
rremblade, Anert. St Auguslin, Etaule,, et Chaille,elte) avaient été appelé!. à une 
.. consultation populaire ,. par leur municipalité el par le Comité contre le danger 
1111clé>tirc. 

2476 d'cnlre eux ont voté contre le projet d'industrie péfro-chimique et d'une 
rontrale nucléaire au Verdon, en face le Royan. 124 ont 1·01é pour. 

2454 se sont prononcés contre la centrale nucléaire de Braud St umi~pr&I de 
BIKye qui en est déjà au stade des travaux préliminaires. 144 0111 voté pour. 

Bien que 39 % seulemenl des inscrits aient pris part à cetle consullalion les 
ré<iultat~ témoignent d'une opposition ma~slve à ces projels 

Le collectif Cinmw lihre de Bordeaux a réalisé deux nlms q11i retracenl la lutte 
de la population de la région de Braud et St Loui~prés conlre I' implanlalion de la cen • 
traie nucléaire. 
lliffusion: Bordea11r . Cinéma libre, 26 rue St James, 33000 

: Paris: A.P.I.C. Cinéma libre, 22 nie du Fbg du Temple Paris 11 ème. 

• a Patrick John. premier of Domlnica, Roseau, BWI 
- à Desmond Trotter, Her majesty's Ja1l Goowill. Dominica 

la manifestation de Fort de France du 23 mars 

,. . 
~ .:.. &,·~ • ,,, . "'., . 

COURRIER 
LECTEURS 
Agréablement surpris 

DES 

• Un petit soutien financier pour vous 
permettre de tenir les échéences du 
quotidien de le part d'un militant CFDT: 

1'ai été ag~eblement surpris per le 
quelité du quo1idien ir Rouge » : 

le forme semble très serisfeisente 
me/gré de trop nombreuses coquilles. 1/ 
menque cependant de le couleur. 

vous couvrez à péu près l'ectualrté 
du jour et vous ettechez avec reison une 
grende 1mportence à le politique inter 
netionele. Il est en effet nécesseire de 
replecer le situe/ion polit,que et 
économique française dens son conte.>rte 
rntemetional. Mais je vous reproche de 
ne pas être assez explicetif. Si vous vous 
adresssez à des 1rsvailleurs sechent le 
plece accordée à I' lntemstionale dens 

les autres journaux, pensez vous qu'ils 
mettent un contenu dans FUNK, PSOE. 
un contenu ext1ct dans AFL-CIO, etc. 

N'est -il pas possible d'adopter le 
système du ,r Monde» f eh oui) qur dans 
ses encadrés apporte les outils de voca 
bu/e,re néces,çeires à comprendre un ou 
une série d'articles d'enalyse. 

Pour terminer, comptez vous ouvrir 
votre journal aux tribunes libres d,is 
différentes organisations comme dans le 
numéro 4 . 
C .. L. Militant CFDT, Bane Normandie 

Non au 
militant 11. 

au langage 1<made in 

NE LAISSONS PAS MOURIR ROLAND AGRET 1 
• Suite de la page une 

• En une sememe, de très gros pr~grès 
question m,se en page ... Il faudrait se 
décrisper un peu et perler de choses 
comme les massacres de phoques. les 
Indiens d 'Amérique. Les lu/les, c·est très 
bien, me,s il ne !eut pes parler que de 
ça Les ertic/es sur le mouvement 
étudiant, c'est pes un lengege de masse, 
c'est un /angege de militant et ceux qui 
ne comprennent rien ne le lis11nt pes en 
entier, c'est évident. Feut edepter le 
vocabulaire aux personnes que l'on veut 
toucher : le messe : donc un lengsge de 
messe. Les prolos qui lisent l'Humenité 
pour avoir des nouvelles des luttes, s'ils 
essayent Rouge, ils vont rien piger et 
trouver ça chient. Pour sortir du cercle de 
cette petite minorité, feut se mettre à 
leur portée... Nous militents ou sym­
pethisants on B bien voulu /'epprendr11 
ce !engage ,r mede in m/lltent M perce 
qu'on en II ressenti le be5()/n. Alors 
déconnez pes, un /engege de masse, 
sinon je veis me fâcher ( d' un11 voix 
douce). 

Il a traversé cette période de réglements de compte 
internes au SAC sous Pompidou, sans bien saisir ce qui 
se passait autour de lui. Il dit de lui-même : 1r Je n · étais 
qu 'un crl,tin satisfait et heureux de l'être, incapeble de 
maîtriser la vie. 11 

Grâce è ce « coupable ». rien ne sera élucidé des ac­
tes de Borel et de sa milice privée - qui aurait cherché à 
descendre Agret -, de la carte de police de Borel, des 
agissements du SAC de Nîmes enfin. 

Agret nie, se défend, explique, les dossiers de ses 
accusateurs se lézardent. Mais peu importe. Agret est 
désigné pour payer, le silence doit se faire autour de 
cette affaire. C'est bien clair et la justice de classe, en 
faisant tomber son verdict : /'Affaire Agret est jugée. 

Mais derrière les portes refermées de la prison. un 
homme vit, proclame sans cesse son innocence et sent 
la terrible machine qui le brise : 1r Je suis dans un lami­
noir où on prétend rééduquer les hommes. Doubles 
portes, triples barreaux, isolement total 23 heures sur 
24 dans un tombeau. » 

Dans l'intolérable enfermement, Agret se révolte: il 
fait grève de la faim sur grève de la faim, écrit à la 
presse. au Garde des sceaux, à Giscard, à l'adminis­
tration. Seul le silence feutré des affaires douteuses lui 
répond. Voilà cinq ans qu'il est en prison. 

La peau d'Agret 

La machine brisera-t-elle cet homme, qui prendra 
comme tous la voie de la résignation ? 

Non, car Agret n'en peut plus, 1r Tour me torture, 
tout me déchire, du parlolf au moindre bruit de clé». 

C'en est fini de l' attente, il faut que les murs éclatent 
ou que lui meurre : 1r Je suis comme un supplicié qui 
s'écroule au poteau de torture pour ne plus se 
relever... On a fait de moi une inguér1ssable plaie 
vivante.;; 

Agret a commencé il y a quinze Jours , sa dernière 
grève de la faim pour obtenir la révision de son procès : 
il entend que ce soit la dernière. Il offre son cadavre à 
ceux qui l'ont jugé : 1r Je suis votre assassiné». 

Si Agret est sur le point de mourir, il faut que tout le 
monde sache que c· est par ta décision consciente de 
ses juges, de Lecanuet, de Valery Giscard d'Estaing, de 
tous ceux qui détiennent un pouvoir sur la vie d' Agret 
et qui gardent encore le silence. Pourquoi 7 

Il est urgent - parce qu'Agret est encore vivant et 
qu'il faut faire vite - que soit levé le voile du silence, et 
que les dossiers soient rouverts 1 

Et parlons de cette justice, qui condamne un homme 
sur présomptions et qui le laisse maintenant agoniser 
derrière les barreaux. Un peu partout en France, des 
prisonniers cessent d'accepter la machine dont Ils sont 
les objets immatriculés : Albert Granvillemin est mort 
déjà vendredi après dix mois de grèves de la faim suc­
cessives. 
Aujourd'hui, il faut libérer Roland Agret, il ne faut pas 
laisser briser légalement un homme à cause des 
manœuvres de dessous de table de la v• République. 

Sa mort serait un meurtre prémédité. 
Et, comme i l le dit lui-mime, son sang écla­

bousserait les murs. 
Philippe Verdon 

• Marle-José Agrer donnera une conférence de presse 
mardi 6 avril, d 10 h30 d la Clmade, 176 rne de Grenelle. 
Paris 7•. 

Mimi, CET 

• J't1i longtemps milité dens les rengs 
de, la Jeunesse Communiste ... et j'ei 
continué à l'UEC. Ctts derniers mois, il 
m'evalt semblé pourtant que le politique 
du PC ne , coll11it » plus eu mot 
,r révolution»... J'e1 délibéremment 
quitté les rengs de /' UEC. Je suis néen­
moins en désaccord evec certeines 
positions de ls Ligue mais je voudreis 
arriver à certeines discussions evec des 
militents. J'echète régulièrement votre 
quotidien et souheite pouvoir m 'y ebon 
ne, dens le mesure où mes moyens me 
le permettront. 1/ est à noter que trois 
autres cemeredes, enciens militents de 
le JC ont edopté le mlJme position et 
echétent votre cenard. Il serait bon que 
vous clemiez que le PC trehit de plus en 
plus le clesse ouvrière ... Recevez mes 
encouregements les plus sincères. 
Révolutionneirement votre. 

G. M . Grenoble 
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